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DISCOURS 


SUR 

L’ÊDUrCATïON, 

T i E s Nations policées ont dans tous 
les temps apporté un foin particulier à 
l’Education de la Jeuneflfe, & elles l’ont 
regardée comme un des objets les plus 
dignes de l’attention du miniftére. Chez 
les Médes , chez les Perfes , à Lacédé^ 
mone , les enfants qui appartiennent au- 
tant à l’Etat , qu’à leur famille , étoienc 
élevés en commun fous les yeux de l’au* 
torité publique ; Athènes comptoir pref- 
que autant de Maîtres que de Sçavants; 
leurs maifons formèrent quelquefois des 
écoles célébrés , ils n’enfeignoient pas à 
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leur gré toute forte de doélrine , le Sé- 
nat de l’Aréopage éclairoit de fes re- 
gards les leçons qu’ils donnoient : Rome 
fe croyoit deftinée à faire la conquête 
de l’Univers , elle tourna d’abord lès 
vues du xôté des armes , le champ de y 
Mars étoit une efpéce d’Académie , où 
les jeunes Romains s’exerçoient aux tra- 
vaux militaires ; lorfque le commerce 
des Grecs y eut porté le goût de la Lit- 
térature , les Orateurs & les Jurifcon- j 

fuites fe plaifoient à communiquer leurs | 

lumières aux jeunes gens de bonne efpé- j 

xance , & dans des entretiens auüi polis • 

qu’inftruélifs , ils leur expliquoient les 
principes de l’éloquence & les loix de la 
patrie. 

Si les peuples modernes ont pu fe ré- 
gler fur l’exemple des anciens , la pofté- 
rité ne leur reprochera point de n’y avoir 
rien ajouté. Combien d’écoles fameufes 
dans les pays de l’Europe ! l’enfeigne- ^ 
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SUR L*EdU CATIOtJ, 5 

ment n’y eft pas abandonne au caprice 
des particuliers , l’Etat choifit les maî- 
tres , & les deux puiflances de concert 
leur ont aflîgné les limites dans lefquel- 
les ils font obligés de fe renfermer. 

Bienfaiélrice des Nations de l’Euro- 
pe , France , tu leur as fervi de mo- 
dèle : il s’eft élevé dans ton fein un 
corps deSçavants, habile à épurer les, 
mœurs & à . infpirer l’amour des Let- 
tres. Son zélé a chafle l’ignorance que 
la barbarie avoir introduite, fa gloire 
s’eft répandue dans les pays les plus 
éloignés , fa réputation attire les Etran-, 
gers de toute part , on vient à la four- 
ce la plus pure chercher la- fciencé & 
la -vertu. Pouf récompenfer des travaux 
fi utiles , nos Rois l’ont décoré des ti- 
très les plus diftingués , ils lui ont ac- 
cordé les privilèges les plus glorieux : 
.la durée de ces bienfaits égalera celle 
de la Monarchie , les Rois en ont con-' 
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fié le foin à la vigilance des Magiftrats t 
6c les Magiftrats par eftime pour les Let- 
tres donc ils connoilTent le prix, fe font 
un honneur de les protéger , & de ré- 
pondre aux intentions des Rois. 

Tels font les fentiments des peuples 
les plus fages fur l’Education , fenti- 
ments puifés dans la nature , conformes 
à la raifon , entretenus par l’intérêt com- 
mun du genre humain. Les talents font 
le plus riche tréfor des empires, ils ne 
fe contentent point de tirer de chaque 
pays les biens qu’il peut rapporter , ils 
franchilfeiit les barrières qui féparent les 

deux mondes , ils raftemblent dans une 

« 

feule contrée les richelfes de toutes les 
contrées de. la terre. Tout ce qui con- 
tribue au repos & à la commodité , à 
la gloire & à la fplendeur des Royau- 
mes , tout part des talents : mais ils ne 
fervent qu’autant qu’ils font cultivés , 
6c il n’eft pas feulement à' craindre qu’ils 
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ne reftent inutiles ; plût au Ciel qu’ils 
ne fuflfent jamais nuifibles ! O renver- 
fement monftrueux ! ce qui doit faire 
le bonheur de l’homme , n’eft que trop * 
fouvent la caufe de fon malheur ; les 
talents deviennent funeftes par l’ufage , 
la méchanceté du caraélére les corrompt 
par fon influence pernicieufe. 

Si je me propofe de rechercher les 
moyens d’étouflPer dans leur naiflance 
les maux que les talents peuvent occa- 
fionner , & de faire éclorre les biens 
dont ils font les germes , mon delTeia 
n’efl: pas d’avancer des fyftêmes nou- 
veaux , la matière a été traitée par des 
plumes fçavantes & amies de la vertu ; 
je fuivrai leurs traces, j’envifagerai l’E- 
ducation fous les deux points de vue 
qu’elle préfente ^ j’examinerai d’une part 
la conduite que le Maître doit tenir , 
pour hâter les progrès de fes éléves , 

& de l’autre , quelles doivent être les 
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difpofitions des ëlëves , pour profiter 
des travaux du Maître. 

Quel fujet plus convenable à la di- 
• gnité de cette école * fondée par nos 
Rois ! quel difcours plus propre à la 
cérémonie de ce jour , où les peres vont 
juger de l’application de leurs enfants , 
où les Maîtres verront les fruits de leurs 
foins , où les éléves comprendront que 
l’homme n’eft eftimable qu’autant qu’il 
vaut en lui-même , & que la gloire n’ap- 
.partient qu’au mérite. Quel temps eut 
jamais plus befoin des principes d’une 
éducation folide ? la corruption menace 
les mœurs , l’impiété refpirc la perte de 
la jeunelTe , ôc médite la ruine de la 
Religion. Préferver l’âge tendre de la 
contagion du vice , tourner fon cœur 

* Les deux parties de ce Difcours ont été pro- 
noncées en latin au Collège de Navarre ; la première 
le 13 Août 1762 à la dillribution des prix du Col- 
lège ; & la fécondé le 4 0£lobre fuivant à la ren- 
trée des ClalTes. 
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» 

du côté de. la vertu , c’eft le’ devoir 
d’un Maître , .c’eft le propre de tout-, 
bon citoyen , la patrie attend d’eux 
cette marque de leur reconnoiflance. 

Nous devons enfeîgner à la jeunefle 
ce qu’elle ne fçait pas ; commençons pâr 
lui faire oublier ce qu’elle fçait. Quand 
l’or eft tiré de la mine, avant de l’affi- 
ner. dans le creufet, on le, dégage des 
’ ' . parties grolCeres qui l’enveloppent-; 

l’efprit de l’homme ne fort point fans 
alliage des mains de la nature ; outre le 
penchant au mal qu’il apporte en naif- 
' ^ ’ • fant , il eft.fencore plongé dans une igno- 

rance profonde , &■ fouvent l’éducation 
de l’enfance augmente l’obfcurité des 
ténèbres qui l’environnent. 

L’Enfant â reçu la curiofité en par- 

• « 

^ tage , il veut toucher tout ce qu’il voit , 

I il veut connoître tout ce qu’il touche , 

& rien de ce qu’il entend, n’échappe 

é A iv 
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à fa' mémoire : mais U eft Çmple & cré- 
.dule , & quels font ordinairement fes 
guides ? -quelle relfource trouve-t-il en 
eux , dans le temps fur-tout que l’efprh 
entrevoyant les premières étincelles de 
la raifon , fait des efforts impuiffants 
pour fortir de la matière , & pour rom- 
pre les liens où la pefanteur & la foi- 
bleffe du corps le tiennent embarraffé ? 
Ces moments font précieux ; la néceffité ' 
des Ijefoins fait fentir fon aiguillon , la 
nouveauté des objets qui fe fuccedent 
continuellement , pique fans ceffe la cu- 
riofité ; les fibres du cerveau font dé- 
licates , l’imagination tendre ôé vuide • 
faifit fur le champ toutes les imprefllons, 
de les premières font difficiles à. détruire» 
Toutes les fois qu’obéiffant à Tim- 
preffion de la nature , un enfant redou- 
ble fes queflions ingénues & prelfantes , 
pour étendre le cercle de fes connoif- 
fances , on devroit fe faire un crime de 



SUR l'Education, 9 

le repaî're d’erreurs & de préjugés : 
mais :^\ue fait-on ? il demande à voir la 
vérité , & on lui préfente le menfonge ! 
il cherche à diftinguer les objets , & on 
jette de la confufion dans fes idées ! 

Occupés tout entiers de leurs afià!- 
res domeftiques , les peres craîndroienc 
d’en confier la moindre partie à des. 
mains étrangères , à peine s’en rappor- 
tent-ils alTez à la vigilance de leurs pro- 
pres yeux ; & l’intérêt le plus cher de 
leur famille , le fujct de leur tendrefle 
la plus vive , l’efpoir de leur repos le 
plus doux , l’héritier de leur nom & de 
-leurs biens , quelle place tient-il parmi 
• tant de foins pénibles , dont il doit être 
le point de réunion ? Abandonné à des 
mercénaires fans éducation , il reçoit, 
par intervalles quelques regards diftraits 
qui tombent fur lui par hazard. 

. Inftituteurs publics, eft-il befoin de 
vous montrer la grandeur 'du mal ? l’ex-^ 
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périence.vous la remet tous les ans fous 
les yeux ;»faut-il vous indiquer les re- 
mèdes propres à le guérir f vous les 
avez employés tant de fois avec fageflfe j 
vous exhorterois-je à vous armer de pa- 
tience dans des occupations fi rebutan- 
tes f le zélé du bien public parle alTez 
éloquemment à vos cœurs. 

Loin de nous ces efprits fuperbes & 
indociles , qui ont l’audace de préten- 
dre que la connoiflance de Dieu eft la 
derniere qu’il faille donner à la jeu- 
.nelTe ; finguliers dans leurs penfées , 
comme dans leur conduite , pour faire 
mieux comprendre à l’homme l’exceU 
lence de fon être , ils mettent tout en 
ufage pour le convaincre de fa relTem- 
blance avec la bête*: il ne leur fuific 
pas de s’égarer eux-mêmes, il faut que 
leur méchanceté tranfpire au -dehors,' 
ils tendent des pièges aux âmes foi- 
bles, & il n’eft point d’artifices qu’ils 

V » ' ' . . 

Digitized 


SUR l'Education, ii 

n’emploient, pour les y faire tomber. 

Fideles à la raifon qui nous éclaire , 
& à la foi qui dirige la raifon , plus 
l’impiété s’efforce de répandre fes er- 
reurs, plus nous devons nous oppofer. 
à fes progrès : que la jeunelTe apprenne 
d’abord à adorer le Pere des lumières,, 
le principe de la fcience & l’origine des. 
moyens que nous avons de l’acquérir. 
Il eft naturel que l’homme connoiflc 
avant tout l’auteur de fon exiftence -, il 
eft jufte , dès qu’il commence à fentir 
fa raifon, qu’il en confacre les prémi-. 
ces à celui dont la main libérale lui a 
fait un fl riche préfent. 

Ici que la reconnoiffance anime nos 
cœurs & infpire nos efprits , pour payer 
au zélé vertueux du Magiftrat un jufte 
tribut de louanges : il frappe l’impiété 
de l’anathêmc des loix , le glaive facré 
de Thémis à la main , il pourfuit le rep- 
tile effrayé , il le force à fe cacher dans- 
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des fetraites obfcures , où il dévore luî- 
même le poifon qu’il avoir préparé pour 
la perte de la vertu. 

Apprendre à la jeuneflfe les principes 
de la Religion » c’eft le plus important 
de nos devoirs , c’eft le plus elTentiel 
au bien de l’Etat : qu’elle foit lé prin- 
cipal objet de nos foins , & qu’elle con- 
facre , pour ainfi dire , toutes nos le- 
çons : c’eft la bafe de la plupart des 
fciences humaines , elle y met de la 
clarté & de la liaifon ; c’eft l’ame de 
l’étude , elle la rend agréable : mais 
pour enfeigner avec plus de fruit , il 
faut procéder avéfc ordre. 

Examinons d’abord l’étendue & la 
force des efprits. Tous n’ont, pas reçu 
les mêmes talents ; dans le monde mo- 
ral , comme dans le monde phyfique , 
la nature déploie la grandeur de fa 
puilfance par la variété de fes produc- 
jions : les aftres qu’elle a placés au fîr-r 
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SUR L*EnUCATI ON, I3 

iftament , n’ont pas tous la même clar- 
té ; les fleurs dont elle embellit la terre, 
ne brillent pas toutes avec le même 
éclat. On découvre encore dans un feul 
talent plufieurs degrés de mérite , ainfî 
que dans une feule efpéce de fleurs les 
yeux apperçoivent des nuances diffe- 
rentes , qui femblent faire des efpéces 
nouvelles. 

La fource de ces dons ne tarit ja- 
mais, la Nature les reproduit fans ceffe, 
comme elle reproduit chaque année les 
'aliments nécelfaires à la fubfiffance des 
animaux. Sa puiflance ne diminue ja- 
mais , qui pourroic en relferrer les bor- 
nes ? fa fécondité eft toujours la même, 
quelle caufe en altéreroit le principe l 
mere dans un fiécle , devient-elle marâ- 
tre dans le fiécle fuivant , quel motif 
étoufferoit dans fon cœur les fentiments 
de tendrefle ? Que les talents foîent 

toujours également cultivés , tous les 
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temps feront également fertiles en 
grands hommes. 

Le Laboureur voit recommencer tous 
les ans fes travaux , c’eft un cercle qui 
revient-fur lui-même ; mais la terre n’eft 
point ingrate , s’il l’arrofe de fes fueurs> 
elle paye fes peines avec ufure. Nous 
fçavons que pour polir & perfectionner 
les talents , il faut dans celui que la 
Nature en a doué , une vive ardeur 
pour le travail ; mais convenons que 
la gloire ou la honte de notre fiécle eft 
en partie dans nos mains , & faifons tout 
ce qui dépend de nous, pour que ce 
phénix qui renaît continuellement de fa 
cendre , en renailfe du moins avec la 
même beauté. 

Il en eft des talents, comme des ver- 
tus; ils ont une étroite affinité. L’élo- 
quence ravlroit-elle l’ame au-deffiis d’el- 
le-même par tant d’élévation dans les 
penfées , fi elle ne refpiroit un goût de 
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la poéfie la plus fublime ? La poéfie en- 
gageroit - elle le cœur par des charmes 
C puiffants , fi l’éloquence ne lui prê- 
toit jamais fes crayons f Je ne m’arrê- 
terai pas au détail des principes com- 
muns aux talents J ni à la maniéré de 
les enfeigner^ tous nos ‘devoirs font fi- 
xés , & l’ordre en eft marqué ; les loix 
font écrites , & elles portent l’emprein- 
te de la fagelTe'des Légifiateufs,; nos 
peres qui les ont établies , les ont ob- 
fervées avec fuccès 5 ne fortons point 
de la route qu’ils nous ont frayée , de 
tâchons de lailfer à nos defeendants des 
exemples aufil beaux que ceux que nous 
fuivons. 

! 

Chaque talent a fa mature propre ^ 
& il demande une culture particulière : 
le Géographe ne fe forme pas dans l’é- 
tude de la Jurifprudence , le Théolo- 
gien n’eft pas obligé de fçavoir manier 
le cizeau. Que le Maître démêle ces 
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penchants heureux , & qu’il faihlTe Toc*- ■ 
cafion de les tourner vers leurs objets ^ 
elle fe préfenteia fans celT& dans le cours j 
du travail. • . , ‘ * 

‘ Quelle étendue & quelle profondeur ^ 
d’érudition dans les Orateurs anciens 
& modernes ! ils n’inftruifent pas moins 
par la richelTe de leurs connoiflances , 
qu’ils ne flattent par la beauté de leurs 
génies. Parlerai-je des Poètes ? les Sça-- 
vants qui ont paru depuis Homère , fans 
le flatter, publient à fa gloire que fes 
poèmes font un tréfor où l’on trouve 
les principes de toutes les fciences & de 
tous les arts. L’Hiftoire feule efl: un 
fonds inépuifable de leçons en tout gen* 
re : l’art de goûverner les Nations , le 
génie des peuples ,'leurs loîx , 'leurs ufa* 
ges î leurs mœurs \ leurs caraéières > 
leurs découvertes, leurs erreurs, leurs 
préjugés y rcparoiflent fucceflivement j I 

les quatre parties du monde, les empi- 
res . 

\ 
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pires qui les partagent , les Provinces 
qui compofent les Empires , s’y arran- 
gent chacun dans fon lieu. Que le Mai-- 
tre s’étende à propos fur ces points in- 
téreflants, chaque talent y prendra avec 
les connoilfances étrangères qui ne lui 
feront pas inutiles , les connoifTances 
propres qui lui (ont néceflaires. 

Il Faudroit donc que le Maître fût 
verfé dans tous les genres f II feroit à 
fouhaiter qu’il réunît toutes les Scien- 
ces qu’embraflbit ce fameux génie qui 
répondit en public fur toutes les chofes 
que l’homme peut fçavoir : mais fi la 
raifon ne permet pas d’exiger ce qui 
paflfe les forces ordinaires de l’efprit hu- 
main , feroit ce une injuftice de lui de- 
ihander des notions générales f 

Pour inftruire les autres , il faut être 
inftruit foi-même , l’ignorance raviroit 
à la patrie des talents qui lui font pré- 
cieux. Que diriez-vous d’un homme pe- 
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fant & groflîef , qui s’imagineroît ex- 
celler dans l’art de donner au corps 
toutes les grâces qui en relevent la 
beauté , un air noble , un port majef- 
tueux, des maniérés engageantes; qui 
fe flatteroit d’apprendre à marquer dans ^ 

des pas mefurés avec autant de légère- 
té que de précifion , les cadences les 
' pliis juftes des inftruments les plus mélo- 
dieux f V^ous vous propofez de travail- 
ler à l’Education, craignez de vous cou- 
.vrir du même ridicule ; vous n’avez 
qu’une connoiflance fuperficiellé de la 
philofophie , peine êtes vous. initié 
dans l’art de perfuader, & vous vous 
préfentez avec la confiance d’un Ifée y 
pour élever les Démofthènes de nos 
jours , avec celle d’un Socrate , pour 
former les Platons dé votre fiécle !. 

O vpus fur qui l’Etat fe repofe du 
foin de prépofer des Maîtres à l’édifcar 
tlon publique, penfez au choix que vous 
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faites ; vous en êtes refponfables au 
Souverain , à la patrie , à la nation > 
vous en devez un compte rigoureux à 
votre propre confcience. 

Quelque talent qu’on fuppofe à urt 
Maître , quelque fcience qu’il ait acqui- 
fe , qu’il continue d’enrichir tous les 
jours le tréfor qu’il poiTéde : dans l’é- 
tude des lettres , ainü que dans la pra- 
tique de la vertu , on recule , quand 
on n’avance pas. Une riviere qui ne re- 
cevroit aucun ruiffeau dans fon cours > 
feroit moins forte à fon embouchure 
qu’à fa fource ; & l’Océan lui-même, 
malgré la profondeur de fes abymes , 
s’épuiferoit enfin , fi les fleuves ne lui 
reportoient pas les eaux qu’il leur four- 
nit. 

Ce que le Maître doit étudier aveO 

le plus de foin , c’eft le caraélere de 

fes éléves. Le caraélere eft le principe 

des aélions de l’homme , le coeur fe 

. Bij 
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laiflfe aller à fon penchant , comme un 
fleuve fuit fa pente naturelle, à moirs 
qu’il ne rencontre des obftacles , qui le 
forcent de s’enüer & de fe déborder. 

On ne voit pas moins de différence 
dans les caradferes des hommes , que 
dans leurs vifages , ceux qui fe reifem- 
blent le plus , fi on y regarde de près , 
ont toujours quelques traits particuliers 
qui les diftinguent. Il y a des caraéle- 
res ouverts, le premier coup d’œil les 
pénétre , il plonge jufqu’au fond de l’a- 
me : il y en a de fombres , toujours 
enfoncés dans d’épaiffes ténèbres oii ils 
obfervent tout fans bruit , toujours at- 
tentifs à ne donner aucun accès aux re- 
gards de l’œil le plus perçant ; il n’eft 
pas facile de les deviner, ce n’eft pas 
toutefois l’énigme du Sphinx , ils fe dé- 
cèlent eux-mêmes , fans le fçavoir , & 
ils fe trahiifent malgré eux , dans le 
temps qu’ils fe tiennent le plus en garde 
contre la furprife« 
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• Le caraélere vif eft comme le feu 
■qui s’enflamme , dès qu’il s’attache à 
quelque matière combuftible ; ne l’a- 
bandonnez pas à lui-même , fi vous ne 
modérez fon ardeur , fon feu fe confu- 
mera tout entier, & la patrie perdra 
un citoyen utile : la nonchalance crou- 
pit dans une honteufe oifiveté , il faut 
la prefler de l’aiguillon ; le caraélere lent 
veut être attendu , & on ne gagne pas 
peu à l’attendre , s’il ne fait pas des 
progrès rapides, fon application ne fe 
rallentit jamais , & on fçait ce que peut 
un travail foutenu. 

• Les uns plus légers que le papillon , 
voltigent de fleur en fleur , fans fe re- 
pofer fur aucune , pour en exprimer le 
fuc , & pour en fentir le parfum ; cap- 
tivez leur attention , fans la forcer ; c’eft 
un vif-argent, qu’il faudroit fixer, fans 
en faire évaporer la vertu : les autres 
ont une malheureufe indifférence pour 

B iij 
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le bien comme pour le mal , auffi in- 
fenfibles aux louangés qu’aux répriman* 
des , ils les reçoivent également , fans 
en être touchés ; voilà cette terre froi- 
de , fl redoutée du laboureur , elle 
exerce long - temps la vigueur de fes 
bras ; mais fi le cultivateur ne trouve 
rien dans la nature du terrein , qui 
fécondé fes travaux , celui que nous 
cultivons , nous fournit lui - même des 
moyens de dompter fon ingrate ftérili- 
té ; la raifon peut venir à notre fe- 
cours , l’amour propre, l’honneur , l’in- 
térêt peuvent aider la raifon. 

Parlerai -je de cette gaieté pétulan- 
te , dont la gravité d’un Caton pour- 
roit à peine réprimer les excès f Que 
dire de ce férieux , que le rire n’oferoit 
aborder ? On fçait que les maux fe 
guérilfent par leurs contraires ; faites 
fortir ceux-ci de leur alToupifîèment , 
& contenez la pétulance de ceux-là; 
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mais prenez garde de révolter par la 
Tudeffe d’un .front toujours impofant ; 
la gaieté eft nécelTaire à la jeuneffe , 
elle réveille fon application , elle donne 
un cours plus libre à la vivacité du 
fang & à celle de refprit ; elle ne vous 
eft pas inutile à vous-même, elle re- 
pouffera l’ennui qui pourroit vous fai- 
fir dans des occupations pénibles , qui 
reviennent les mêmes tous les ans. 

Pouvons -nous paffer fous filence les 
efprits avancés , qui ne font pas plus 
durables , que les fruits dont ils em- 
pruntent, leur nom ? ils relfemblent à 
des parfums délicats , dont l’odeur eft- 
ft fine , qu’elle s’évapore prefque aufli- 
tôt qu’elle fe fait fentir. Ils méritent 
néanmoins une attention particulière , 
ils ont fourni le recueil d’une hiftoire 
intérelfante. 

Cette efpece de génies n’eft pas auftl 
rare qu’on le croit : s’il eft des talents 

Biv 
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qui fe déclarent dès la plus tendre en- 
fance , très-fou vent on les y force par 
une culture hâtive ; mais combien d’au- 
tres auffi brillants ne fe font remarquer 
que dans le cours de la jeunelTe , par- 
ce qu’on a mieux aimé les retenir, que 
les pouffer. 

Parmi les premiers , très-peu confer- 
vent leur vigueur , & la caufe du mal 
eft la vanité des peres : on veut cueil- 
lir des fruits avant la faifon des fleurs, 
on ambitionne la gloire d’avoir enfanté 
un prodige ; on fatigue l’innocente vic- 
time par la longueur , & on l’écrafe. 
.fous le poids du travail. Qu’arrive- t-il? 
le corps ne peut foutenir l’aélivité des 
opérations de l’efprit , il a.befoin de 
toutes fes forces , pour fe développer 
lui-même ; fournis à l’empire de l’arae , 
plus il fait d’efforts pour fuivre l’en- 
tendement dans des études épineufes , 
plus fes organes fe relâchent & fe dé- 
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tendent ', plus les liqueurs deftînées à 
l'accroilTement de fa fubftance fe dîfîî- 
pent ôc s’épuifent. Ces foleils fi bril- 
lants à leur aurore , que font-ils à leur 
midi f 

• Témoin quelquefois du repentir inu- 
tile des peres , j’ai cru voir un jardi- 
nier imprudent , dont l’avidité a fait 
périr la tendre efpérance de fon verger: 
il ne voit le tort qu’il s’eft fait lui-mê- 
me , que lorfqu’il eft irréparable , & il 
en gémit : je n’ai jamais infulté à la 
douleur du jardinier , mais j’ai toujours 
plaint le fort de l’arbre. 
'«Gardons-nous de caufer à la patrie 
une perte fi fenfible , & de nous atti- 
rer fes juftes reproches : écoutons pa- 
tiemment la voix des peres , louons leur 
2éle ; mais prenons confeil de l’expé- 
rience , & n’exigeons pas toujours de 
l’efprit toute l’application dont il paroît 
capable. 
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H eft des peres aflfez fages , pour 
examiner la nature du génie de leurs 
enfants , & pour lui lailTer le temps de 
fe fortifier ; nous devons à leur pru- 
dence la gloire des talents précoces , 
qui parviennent à une folide maturités 
O vrais peres , vous méritez la recon- 
noifiance du genre humain , & nous 
nous empreifons de vous donner des 
louanges légitimes. 

N’oublions pas ceux dont l’éduca- 
tion a été manquée dans le principe : 
foit que leur ignorance provienne de 
l’ignorance d’autrui , & que la bonne 
foi des peres trop faciles ait été féduite 
par le faite impérieux du menfonge ; 
foit qu’emportés cux-mémes par le feu 
de l’âge, ils n’aient pas voulu prêter 
l’oreille aux remontrances , ou qu’ils fe 
foient livrés à des confeils téméraires. 
Quelle que foit la caufe du mal , il 
n’elt pas toujours fans remède ; ce font 
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des plantes , dirai je , négligées qui at- 
tendoient la main du cultivateur , ou 
malheureufes qui n’avoient pas encore 
trouvé une main propre à les cultiver j 
il n’cll pas donné à tout homme de 
gagner tous les cœurs. Peut-être leur 
a voit-on jetté quelque prévention dans 
l’efprit , & on fçait quelle eft la force 
des préventions les plus faufles ; trop 
de rigueur peut-être leur avoir infpiré 
du dégoût , de la haine même pour l’é- 
tude , & l’expérience a montré que le 
changement de lieu change quelquefois 
la difpofition du cœur : au refte n’al- • 

Ions pas les traiter durement, ils font 
plus dignes de compaflion que de co- 
lère ; ce font des enfants de la patrie , 
à ce titre feul , ils méritent notre bien'' 
veillance : ne foyôns pas étonnés qu’ils 
n’aient retiré aucun profit de leurs étu- 
des précédentes , le travail n§ réulfit 
que lorfqu’il plaît, 

P 
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Le fort de ces infortunés eft pour 
nous une leçon : l’homme eft ennemi 
de la gêne , il foufFre impatiemment le 
Joug, prêt à le fecouer, dès qu’il s’i- 
magine qu’on veut l’appefantir. Que la 
jeuneffe ne fente pas celui qu’elle porte , 
diminuons-en le poids , autant qu’il eft 
en nous ; qu’elle paffe infenfiblement 
d’une étude (impie à une étude com- 
pofée, qu’elle monte par degrés, fans 
s’en appercevoir , à ce que les Lettres 
& les Sciences ont de plus fublime. Ce 
n’eft point l’ouvrage d’un apprentif , 
c’eft le fruit d’une expérience confona- 
mée ; l’Ignorance eft préfomptueufe , 
mais la Science eft modefte. 

LailTons aux Charlatans le faftueux 
étalage des promelTes magnifiques , leurs 
fuccès ne font pas de longue durée : 
nos peres ont cru qu’il falloit- avoir 
égard à* la foiblefle de l’âge & fe pro- 
portionner à la mefure des ^lents : 
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que leur conduite nous ferve de régie , 
ne pouffons pas refprit encore tendre 
au-delà de Tes forces > nous lui ôterions 
tout fon nerf ; rendons- lui l’étude ai- 
fée >' il n’aura point de répugnance pour 
elle ; faifons-lui-en goûter les douceurs , 
il s’y portera volontiers , dès qu’il les 
aura fenties, rien ne pourra l’en dé- 
tourner ; le travail littéraire veut poffé- 
der feul fes amateurs , il ne fouilre au- 
cun partage dans les âmes dont il ell 
une fois le maître, il attire à lui tous 
. leurs delirs, tant fes charmes agiffenc 
puiffamment furies cœurs ! tant ell vif 
& féduifant le plaifîr qui l’affaifoiine ! 

Je conviens que les premiers éléments 
ont leurs dégoûts , c’ell le fort commun 
de tous les arts ; mais où trouver des 
rofes fans épines f Si on attendoit que 
-l’enfance cohimençât à concevoir , la 
raifon naiffante trouveroit dans les prin- 
cipes, des Lettres. une pâture agréable; 
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fl on choififfoit pour enfeignef ; un 
homme inftruit par l’expérience , le? 
dégoûts difparoîtroient à fa voix : quoi 
qu’il en foit, figurez-vous un homme 
qui entreprend un long voyage ; au 
commencement de fa route , il tombe 
dans des chemins difficiles , mais bientôt 
après il arrive dans un pays enchanté ; 
dès qu’il y entre , & qu’il n’a pas affez 
d’yeux pour contempler les merveilles 
qui le ravilTent , regrette-t-il une peine 
légère de quelques moments Où goû- 
ter des plaifirs plus flatteurs » que dans 
l’étude des Sciences des Lettres f ^ 
D’un côté des efprits fubtils analy- 
fent le génie des langues , ils montrent 
l’analogie des exprelflons avec les idées, 
ils prefcrivent les régies de la pureté 
& de l’élégance du langage : de l’autre 
de fidèles obfervateurs des pas des mor- 
tels depuis la naiflance des temps , les 
font agir fur le théâtre du monde , & 
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inftruifent l’homme par l’homme même ^ 
citoyen de tous les pays , contempo- 
rain de tous ceux qui ont joué un per- 
fonnage , vous voyez les héros tels qu’ils 
font, vous pefez leurs vertus & leurs 
vices , & vous mettez le jufle prix à 
leur mérite. 

Avec celui-ci vous allez boire à la 

\ 

fource , cette liqueur de feu , l’ame de 
la belle poéfie , qui rend la vertu plus 
aimable ^ en la peignant avec ;ous Tes 
attraits ; avec celui-là vous dominez fur 
les cœurs , vous en faites mouvoir ^ 
votre gré les refforts les plus délicats : 
ici des génies profonds découvrent , & 
des mains falutaires préparent les moyens 
de coriferver ôc de rétablir la fanté ; là 
des courages intrépides volent au dan- 
ger , pour repoulTer l’injudice par la 
force , & mettant en ufage tout ce que 
l’art a inventé de plus ingénieux & de 
plus terrible^ Us aUèrmilfçnt les trônes , 


Digitized by Google 



ji Dis cot/RS 

^ font naître du fein des orages le cal- 
me 6c la tranquillité. 

Voyez-vous de ce côté la Raifon une 
clef d’or à la main f elle ouvre la porte 
des Sciences , elle conduit les éléves 
dans le labyrinthe du Raifonnement , 
elle leur prête un fil , pour aflfurer leurs 
pas dans fes routes tortueufes & em- 
barralTées : bientôt après la Sageffe leur 
* dide fes loix, elle leur explique avec 
autant de précifion que de netteté les 
devoirs de l’homme dans tous les états, 
& les rapports de Ces devoirs entr’eux. 
Déjà la Nature leur dévoile fa noble 
& majeftueufe fimplicité. Tantôt elle 
fonde avec eux les abymes des mers , 
& elle en mefure toutes les dimenfions : 
tantôt elle leur apprend à rapprocher 
les deux de la terre , 6c à foumettre 
aux loix du calcul les mouvements des 
globes lumineux , qui roulent fuperbe- 
ment fur nos têtes : tantôt elle fait 

éclorre 
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ëclorre à leur vue un monde nouveau; 
éclairés par cet œil que forma l’expé* 
rience , la fidele interprète de la natu- 
re , ils découvrent de toute part des 
^ êtres vivants dont ils étoient environ- 
I nés , fans les connoitre , 6c ils avouent 
que le Créateur n’eft pas moins admi- 
rable dans les infeéleS les plus petits , 
que dans les merveilles les plus grandes. 

Cependant les gardiens du fanéluai- 
re de Thémis démontrent l’utilité , la 
fageife 6c la néceflîté des loix , ils font 
parler la jullice 6c le bon fens qui les 
ont digérées ; & les facrés dépofitaires 
. des oracles divins , dirigênt la raifon 
avec le flambeau de la foi > & lui tra- 
çant la route qu’elle doit tenir dans la 
recherche de la vérité , ils lui montrent 
les écueils , où fon orgueilleufe & in- 
quiète curiofité fait tant de naufrages. 

A la beauté raviffante de tant d’ob- 
jets intéreffants , ajoutez les grâces dû 
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(Jifcours , la connoiffance des progrès 
de Pefprit humain , Thiftoire de fes pen- 
fées àc de fes découvertes ; ajoutez l’é- 
lévation ôc la chute, tantôt lente & 
tantôt rapide, des nations & des em- 
pires ; ajoutez les révolutions arrivées 
dans ce vafte univers ; cft-il un fpeéla- 
çle plusL magnifique , eft-il un enchan- 
tement plus fort & plus fédufteur ? 

Il eft d’autres agréments , que la jeu- 
nçfie doit trouver en nous ; elle a droit 
de prétendre à l’amitié de fes Maîtres. 
Le fouvenir de ce que nous avons été , 
doit nous porter à la bienveillance , U 
loi naturelle nous le prefcrit ; & le de- 
voir nous le commande , quand nous 
nous fommes chargés du foin de l’édu- 
cation , nous nous fommes engagés à 
prendre tous les moyens d’y réulfir. 
La nature de nos occupations tend à 
former en nous un caraélere de bonté \ 
nous palTons notre vie à çonverfer avec 


Digitized by Google 



SUR l'EdUCAT I ON, 

les plus beaux génies de tous les fié- 
cles qui fe font écoulés avant le nôtre, 
& quand l’efprit fatigué de l’étude de- 
mande du relâche, & que nous en cher- 
chons dans le commerce de nos con- 
temporains , le rang que nous tenons , 
doit nous avertir à quelles fociétés nous 
pouvons afpirer ; les écrits des uns , les 
entretiens des autres , leurs maniérés , 
leur air feul refpire la douceur & la 
politelTe. L’âge tendre que nous culti- 
vons , femble exiger ce tribut d’huma- 
nité ; fi la Jeunelfe pouvoit fe conduire 
elle- même , notre miniftere lui feroit 
inutile ; la foibleffe eft fon partage , ten- 
dons-luiune main fecourable; manquer 
d’indulgence envers elle , c’efi j)rouver 
qu’on en a foi -même grand befoin. 

La douceur & la bonté ne font pas 
moins nécelfaires , pour former le cœur. 
L’efprit ne peut fe refufer à -la vérité , 
dès qu’on la lui fait connoître ; mais 

Cij 
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quelque foin qu’on prenne de montrer 
au cœur la beauté de la vertu, & quel- 
ques charmes que la vertu ait en elle- 
même , Il la paflion fait entendre fa voix, 
elle étouffe bientôt celle des avis les 
plus falutaires. Armons-nous de ferme- 
té , pour couper le mal jufque dans fa 
racine ; mais n’oublions pas que nous 
avons à faire à des malades, dont le 
fort n’eft déjà que trop à plaindre, fans 
que la dureté du Médecin ajoute à leur 
douleur. 

D’abord fe préfentent à la fois & s’a- 
vancent enfémble deux vices oppofés , 
fuites malheureufes de la mauvaife édu- 
cation de l’enfance, la baffelfe & la hau- 
teur. Le premier s’enveloppe dans l’obf* 
curité de l’extraélion & dans la mifere 
de la pauvreté , le fécond s’attache à la 
magnificence des richeffes & à la gran- 
deur de la naiffance : également méprifa- 
bles tous deux, ils aviliroient également 
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les bonnes qualités. Quel moyen de ré- 
former des défordres fi contraires f Pre- 
nez l’excès de l’un , pour remplir le dé- 
faut de l’autre : fortifiez l’ame de celui- 
là , encouragez fa timidité , infpirez-lui 
des fentiments dignes de la raifon qui 
m le diftingue du refte des animaux. La 
maladie de l’autre eft plus délicate à 
traiter , il faut abattre l’orgueil , fans 
afFoiblir le fentiment , faire voir la beau- 
té du jufte milieu , y conduire fans vio- 
lence , Ôc arrêter infenfiblement entre 
les deux extrêmes. 

Si l’orgueil eft enfant d’une noblefte 
trop fiere de fes titres , repréfentez que 
la 'gloire perfonnelle l’emporte fur la 
gloire héréditaire ; que plus un nom eft 
grand , plus on s’attire de mépris, quand 
on n’en foutient pas la dignité par celle 
des aélions ; que fe parer d’un nom il- 
luftre , c’eft s’engager envers le public 
à faire revivre les vertus , qui l’ont il- 

C iij 
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luflré. Ne manquez pas de recourir aux 
exemples, ils donneront beaucoup de 
poids à la raifon. 

Eft-ce le malheureux avorton de l’a- 
veugle opulence f expofez quelle eft la 
nature des richelTes ; elles ne font pas 
un bien par elles - mêmes , l’ufage feui 
en détermine la qualité.Xa richelTe fans 
• la vertu , eft un mafque de vermillon 
fur un vifage flétri, pour déguifer l’ou- 
trage des ans , c’eft quelquefois une 
épée dans la main d’un furieux. 

Ces deux ennemis abattus , combien 
d’autres à combattre ! la Jeunelfe a le 
germe de tous les vices qui font à l’homr. 
me une guerre éternelle : l’oifiveté , l’in- 
dolence , l’ambition , la prodigalité , la 
mollefle , l’amour du plaiflr rcparoiifent 
fuccefllvement , & ne lailfent aucun re-- 
pos à la vigilance des Maîtres. Mais les 
armes propres à ce genre de guerre ne 
nous manquent pas, j la raifon, l’intér 
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rêt , la gloire nous fournllTent d’abord 
des traits pleins de feu; Repréfentqns 
les vices tantôt comme l’haleine empoir 
fonnée d’un vent funefle , qui ravage 
les .ricbefTes des jardins j tantôt comme 
une pefte , dont la conta^on fe répand , 
& porte la défolation dans les familles. 
Déçillons les yeux à la jeunefle , qu’elle 
voye le ferpent qui fe glifle fbtis l’her- 
be , ou le précipice qui s’puvre fous fes 
pas , & que les fleurs dérobent à fa vue: 
peignons-iui des plus , vives couleurs im 
Sardanapale dans le fond de fon palais-y 
abruti par les plaifîrs y jetraçons-lui la 
défaflrë éclatant d’uii Rufin , qui tombe 
du faîte des grandeurs. 

Prenons fur.- tout, le- glaive à - deux 
tranchants , ce glaive qui percé jufqu’au 
vif , partage l’arae toute entieré. 
C’eft une vérité que l’on ne peut ré- 
voquer en doute , la Religion feule ré- 
forme véritablement l’homme , elle im- 
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•prime dans fon cœur une haine durable 
pour le vice & un amour confiant pour 
la vertu. Accoutumons la jeunelTe à 
goûter fes maximes , dès qu’elle en fera 
-bien pénétrée & qu’elle mettra fon plai- 
fir à les pratiquer , point de viéloire 
alors , qu’elle ne remporte fur elle-mê- 
me, point de padion dont elle craigne 
l’empire , point' de vice dont elle ne 
brave les affauts. La terre étant ainfi 
préparée & continuellement rafraîchie 
par la rofée du ciel , les vertus y pren- 
dront racine , elles fè multiplieront , 

•elles fe couronneront des fleurs les plus 
belles, elles exhaleront les parfums les i 

plus agréables , elles fe couvriront des 1 

fruits les plus délicieux. 

Quand l’homnae eft fidele au culte 
/de fon Dieu , il rend à fon Prince 
-l’hommage qu’il lui doit ; le fécond de , 

ces deux devoirs eft une fuite du pre- ; 

mier , & la Religion confacre l’un âc ^ 
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■ Vautre. Ecoutons fa voix , apprenons à 
la Jeunefle à la refpefter & à la fuivre.- 
Les Empires font comme des famil- 
les nombreufes , dont les Rois font les 

• peres. Le fceptre qu’ils tiennent à la 
‘ main , eft le figne de la puilTance légif- 

lative , & les peuples à l’abri des loix , 
jouilTent en fûreté des biens que la pro- 
vidence leur diftribue : l’épée qu’ils 
portent , marque la force dont ils font 
armés , pour défendre leurs fujets , & 
pour maintenir parmi eux l’ordre & la 
tranquillité ; ils marchent à la tête de 
leurs armées , où ils remettent leur fou- 
dre dans la main de leurs Lieutenants; 

• ainfi le Roi des Rois n’agit pas toujours 
par lui- même , il charge quelquefois fes 
miniftres de fes delfeins fur les hom- 
mes , & leur ordonne de les exécuter 
dans l’étendue de l’univers : la couron- 
ne qui brille fur leur tête , eft le fym- 
bole dés rayons éclatants , qui ceignent 
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le front de l’Eternel ; & la garde qui 
veille à la confervation de leur perfon- 
ne facrée , avertit que leur palais eft 
une efpece de fanéluaire , où les fujets 
doivent apporter avec refpeél: le tribut 
de leurs hommages : s’ils font aflis fur 
un trône , la main toute puiflfante de 
l’Etre-fuprême en a pofé les fondements, 
& elle les y revêt de cette majeftë , qui 
attire la vénération des peuples. 

Tels font les principes de la Reli- 
gion fur la puiffance fouveraine des 
Rois : faifons-les retentir aux oreilles 
de la JeunelTe , expofons - les à fon ef- 
prit, rempli{fons;en fon cœur, & gra- 
vons -les dans fon fouvenir en caradle- 
res ineffaçables. Peignons-lui bien cette 
Majefté , qui ne voit rien fur la terre au- 
delTus d’elle , & dont les droits ne re- 
lèvent que de celui qui tient dans le ciel 
les rênes de tous les Empires. Le Fran- 
çois fe.diftingue entre tous les peuples 
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par fon amour pour fes Rois , cette 
heureufe inclination prépare la voie à 
nos difcours ; la bonté qui fait le ca- 
raélere de nos Monarques , répandra 
fur nos leçons fa douce influence , & 
bientôt nos yeux admireront des fruits 
fur l’arbre que nos mains auront cul- 
tivé. 

Il n’eft point d’union plus étroite , 
que celle du fang ; la langue ne fçau- 
roit exprimer la vivacité de la tendrefle 
paternelle , il appartient au cœur feul 
de la fentir : aulTi n’eft-il point de de- 
voirs plus inviolables , que ceux qu’elle 
impofe aux enfants , c’eft une efpece de 
culte établi fur toutes les loix divines 
& humaines ; pour peu que l’impiété 
menace d’y porter atteinte , la Nature 
aufli-tôt reclame fes droits , elle prof- 
crit le profanateur facrilége , elle fou- 
lève l’humanité enticrè contre Ténor- 
mité de l’attentat. Il n’y a point d’au- 
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torité plus ancienne que celle des pe^ 
res , elle remonte à l’origine du mon- 
de ; il n’y en a point de plus facrée » 
ils la tiennent du Créateur. Tant que 
nous fommes dépofitaires du pouvoir 
que le pere du genre humain leur a 
communiqué, faifons-en l’ufage qu’ils 
en feroient eux-mêmes , & nourrilTons 
dans nos éléves les fentiments de ref- 
peét , d’obéiflfance & d’amour , que la 
nature leur infpire. 

Nous fommes citoyens , l’amour de 
la patrie , cet amour commun à tous 
les hommes qui n’ont pas dépouillé l’hu- 
manité , fait nos plus cheres délices î 
Le pays natal a pour nous les mêmes 
charmes , qui touchoieht autrefois le 
fage fils de Laerte ; fi ce héros après 
la conquête de Troye cherchoit à tra- 
vers tant de périls les rochers affreux 
d’Ithaque , nous nous félicitons d’être 
nés dans le plus beau royaume de I’ut 
nivers. 
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Chargés de former des citoyens à 
l’Etat , apprenons à la Jeuneffe quels , 
font les devoirs de l’homme dans la fo- 
ciété , de quel zélé il doit brûler pour 
l’intérêt public. Les ouvrages des écri- 
vains de l’antiquité profane font pleins 
des maximes les plus folîdes fur l’a- 
mour de la patrie ; l’Hiftoire faînte a 
confervé les aélions courageufes de tant 
de guerriers', qui ont verfé leur fang 
pour la défenfe de leurs concitoyens , 

& la Sagelfe divine a daigné leur don- 
ner des louanges : préfentons à la Jeu- 
nelTe ces exemples & ces maximes , & * 
faifons palTer dans fon cœur les fenti- 
ments qui animent les nôtres. 

Sans la probité peut-on être citoyen ? 
La fociété n’a point de lien plus fur, 
que cette vertu , fi elle n’en a pas ori- 
ginairement formé les nœuds , elle les 
a relTerrés dans tous les temps. Sans 
elle que deviendroient les Empires f 


Digitized by Google 



i 


46 Discours 

La Jurifprudence ne feroit qu’un tiflii 
de chicanes auili funeftes que honteu> 
fes , l’habileté du commerce, confifte- 
roit dans l’art de tromper impunément 
fes affociés , la guerre dégénéreroit en 
brigandage y & rameneroit les cruautés 
des iiécles barbares. Un royaume ne 
fublide que par la confiance mutuelle 
entre les membres qui le compofent ; 
banniffez la droiture de la fociété , vous 
lui enlevez le feul poids y qui lui don- 
ne de la conliftance ; elle fera comme 
un vaiffeau en pleine mer , auquel la 
ftupidité de l’ignorance ou la malignité 
de la perfidie , fous prétexte de le ren- 
dre plus leger , auroit ôté fon lefte , au 
premier orage , il deviendroit le jouet 
des vagues 6c des vents , jufqu’à ce 
qu’il fe brifat contre des écueils. 

L’intérêt fera t-il un préfervaiif fuffi- 
fant contre les défordres de la cupidité i 
J’avoue que l’intérêt commun a ralTemr 
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blé les hommes dans l’enceinte des villes 
fous la proteélion des mêmes loix ; mais 
prévaut-il toujours fur l’intérêt particu- 
lier , & celui-ci n’eft il pas la ruine de 
toute fociété ? L’honneur arrêtera t-il 
fur les bords du précipice f mais n’a- 
t-il jamais befoin lui -même que l’on 
oppofe une barrière à fes dérégléments ? 
"La crainte de la punition mettra-t-elle 
au crime un frein alTez fort f Les loix 
civiles ne retiennent que la main , rom- 
pez la digue , le torrent reprendra fon 
cours avec plus de violence ; l’homme 
eft enclin à tromper , quand il efpere 
qu’il ne lui en arrivera point de mal , 
& quand cette efpérance manque-t-elle 
de jetter fon voile funefte fur l’audace 
aveugle du méchant ? La raifon peut- 
être fera capable de contenir l’homme 
dans les bornes de la juftice ; fa lu- 
mière à la vérité éclaire l’efprit , mais 
n’ell-elle jamais obfcurcie par les nuages 
des palTions f 


Digitized by Google 



4S Discoü RS 

Il faut une autorité plus qu’humaintf ; 
pour commander aux fentiments inté- 
rieurs ; que l’homme pratique la vertu 
pour le plaifir d’être vertueux , & non 
pour la vaine odentation de le paroître* 
Maxime admirable , vous avez votre 
fource dans la Religion , & vous y pui- 
fez toute votre force , elle feule peut 
donner la loi au cœur , & impofer à 
l’homme un joug , qu’il porte avec joie. 
La probité fans la Religion , n’eft qu’un 
mot vuide de chofe , une qualité fpé- 
cieufe, qu’on ufurpe, pour éblouir la 
flmplicité de la bonne foi ; le nom de 
la- probité eft fur les levres , & la per- 
fidie empoifonne le cœur. • 

La reconnoilTance ed une belle vertu, 
tout le monde l’admire , toutes les bou- 
ches s’ouvrent pour la vanter ; mais 
elle ed du nombre des chofes excellen- 
tes, dont la rareté augmente le prix. 
11 femble qu’un bienfait foit un titre , 

pour 
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pour haïr celui dont on Pa reçu ; quel 
plus grand obftacle à la bienfaifance f 
On fe lafle quelquefois de faire des in* 
grats , quel coup mortel porté au corps 
de la fociété ! quelle main aifez habile » 
pour guérir la plaie f celle de la Reli* 
gion. Puifqu’elle nous ordonne d’aimer 
ceux qui nous haïifent » & de faire du 
bien à ceux qui nous font du mal , H la 
Jeuneife parvenoit à goûter cette ma- 
xime, la reconnoilfance fe répandroît 
parmi les hommes , la bienfaifance ren- 
treroit dans fes droits , & l’ingratitude 
défefpérée ne mettroit plus aucun obf^ 
tacle à la généroüté de la bienveillan- 
ce. 

Admirons ici le triomphe de la Re- 
ligion : quelle gloire pour elle d’abat- 
tre la tyrannie du vice , & d’élever fur 
fes ruines l’empire de la vertu ! Pu- 
blions à fa louange que le zélé pur & 
condani du citoyen , la fidélité inébran- 

D 
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ble du fujet , & la droiture invariable 
de l'homme de bien , font l’ouvrage de • 
fes mains. Un homme éprouve la libé- 
ralité de la bienfaifance , & la néceiTité 
du retour a des charmes pour lui ; les 
droits de la fociété lui font chers , il eil: 
un exemple de l’attachement inviolable, 
à tous les liens du fang ; rien de ce qui 
intéreife l’humanité , ne lui eil étran- 
ger , & il a des entrailles pour le mal- 
heureux ; le bien public le touche t il 
s’immole généreufement au fervice du 
Prince & de la patrie ; d’où lui vient 
un n heureux aifemblage de tant de 
belles qualités f Si la Nature en. a mis 
les femences dans fon cœur , qui les a 
fait, germer de croître ? les progrès de 
la vertu fuivent- ceux de la Religion ; 
dc.fi là raifon contribue à embellir les 
dons, de la Nature ^ c’efi la Religion 
qui leur donne leur, véritable prix. 

Mais écoutons les réformateurs nou- 

I 

• . 

% 


DIgItized üy Google 


i 


/ 

\. 

SUR L^EdU C ATION. 

veaux, qui fe chargent eux-mêmes du 
foin de corriger nos mœurs , de retran- 
cher les abus , de diffiper nos erreurs : 
ils ont foulé au pied les vaines craintes 
qui fubjuguent le peuple , ils ne fuivent 
que la raifon pour guide , & l’efprit 
philofophique a diâé leurs oracles. 

Ils fe glorifient de n’avoir point de 
patrie particulière , ils s’annonçent avec 
emphafe pour des citoyens du monde. 
Aveuglés^ par cette fiere maxime qui 
fomente leur orgueil , maxime contrai- 
re aux imprelTions de la Nature & à 
l’opinion reçue en tout temps chez tous 
les peuples , ils s’efforcent de jetter un 
ridicule furla magnanimité héroïque des 
défénfeurs de la patrie. L’homme ne 
doit voir que lui-même , il ne doit chérir 
que fon exiftence ; fon intérêt particu- 
lier eft la régie de fes penfées , l’ame 
de fes fentiments , le principe & la fin 
de fes aéliôns ; le plaifir eft l’unique but 

Dij 
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de fes defieins , l’unîque objet de feâ 
dedrs > & fa feule confolation dans les 
malheurs : l’ordre de* la fodété , cet 
ordre qui en fait la fiabilité & l’orne- 
ment , efl une domination tyrannique , 
împofée par la force , acceptée par la 
foiblelTe , ufurpée par l’injuflice , & fon- 
dée fur l’ignorance ; l’homme^ ne recon- 
noît point d’autre autorité que celle qui 
lui plaît , point d’autre loi que fa pro- 
pre volonté , il n’a point d’autre maî- 
tre , point d’autre Roi que lui même. 

Voilà les vérités importantes , incon- 
nues avant eux au genre humain , dont 
il leur étoit réfervé de faire la décou- 
vene. Ennemie de l’autorité divine , 
l’héréfie par - une fuite naturelle , s’eft 
toujours élevée contre celle des Sou- 
verains ; l’impiété refpeéle-t-elle plus 
l’image de Dieu fur la terre ? 

Selon elle , l’étude des Sciences de 
des Lettres mérite toute l’attention de. 
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l’homme & rattachement de fon cœurl 
Pour la rendre plus aifée & plus utile , 
elle profcrit la méthode vulgaire , elle 
en propofe une plus épurée & plus 
fublime , conforme à la fingularité de 
fon génie & de fon caraélere , ennemi 
de la fubordination , propre à exécu- 
ter le projet de réforme qu’elle en- 
treprend , funefte à toutes les religions, 
mais plus favorable aux religions faulfcs 
qu’à celle qui eft la feule véritable : 
pour introduire plus facilement ce fyf- 
tême monftrueux , où la moitié des hom- 
mes feroit nécelfairement occtf^ée à l’é- 
ducation de l’autre moitié, elle l’infi- 
nue avec tout ce que les Sciences ont 
de plus adroit , elle le revêt de tout ce 
que l’éloquence a de plus brillant ; ainfî 
des infeéfes venimeux ne touchent aux 
fleurs , que pour les fouiller. 

■ Tel eft le malheur de notre fiécle , 
de ce fiécle qui fe vante d’avoir plus de 

D i l] 
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lumière que tous ceux qui Tont précé- 
dé ! Uimpiété lève la tête avec audace » 
il femble qu’elle ait formé une conju- 
ration contre la vertu. Ingénieufe à faire 
le mal , elle attaque fon ennemie dans 
fon rempart le plus fort ; elle fçait que 
l’innocence des mœurs eft la garde la 
plus fûre de la piété chrétienne ; elle 
tourne contre elle toutes fes vues , elle 
raifemble toutes Tes forces , elle cher- 
che par-tout des armes , pour la détrui- 
re ; elle va fouiller dans les tombeaux 
des incrédules de tous les temps , elle 
ramalTe #vec foin toute la corruption 
qu’elle y trouve , elle s’en repaît avec 
avidité, elle la vomit avec fureur fur 
tous les objets de fa haine* ' . . 

Plus elle tâche de pervertir lés cœurs 
innocents, plus nous devons nous ap- 
pliquer à conferver leur pureté : c’eft 
le vœu de la patrie , la mere commune 
de tous les citoyens i c’eft celui de l’ü- 
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niverfîté , dont nous fommes chargés dé 
remplir les .vues ; c’efl le glorieux em^ 
ploi t dont nous . charge la Religion , 
que nous devons enfeigner & pratiquer* 
Soyons audi habiles à défendre la vertu y 
que l’impiété efl adrohe.à tramer fa per* 
te : elle croit que le meilleur moyen de 
répandre le poifon de fa doébine > c’eft 
de féduire la fimplieité de la jeuneife > & 
de lui préfemer la coupe fatale du li> 
bertinagé ; que nos premiers foins foiént 
de couvrir l’innocence' du jeune âge y 
d’un bouclier impénétrable aux traits 

de . la . volupté. Il faut commencer ce 

% 

noble travail dès le moment que la' rai- 
fon commence à luire , qn ne fçauroit 
donner -trop tôt à l’homme un frein con- 
tre la^ fougue des. pallions. 

L’exemple fur - tout féduh par des 
charmes imperceptibles: i il perfuade le 
cœur par les yeux y la loi trouve une 
obéiifance. aifée & volontaire , quand le. 

Div 
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légiflateur s’y foumet lui-même , & lé 
foldat qui voit Ton général courir le 
premier à l’ennemi , vole avec joie fur 
fes pas. L’impiété n’ignore pas ce prin- 
cipe , elle fçait en faire ufage , fes mi- 
nillres qu’elle a inftruits , font plus de 
mal par la contagion de leurs mœurs , 
que par l’adrelTe de leurs difcours. 

A leurs exemples funeftes oppofons 

des exemples falutaires , que notre vie 

foit une inftruélion continuelle. < Tant 

que les mœurs feront en fûreté > & 

qu’une chade crainte veillera à la garde 

du cœur , l’impiété confufe dévorera fà 
✓ • % 
rage en elle -même» & nous rirons de 

fes efforts i'mpuifTants ; la Jeuneffe im- 
bue des vérités du Chriflianifmej fe.fera 
une heureufe & douce habitude de les 
pratiquer ; Sc quand elle fortira de nos 
mains , pure & fans tâche , la patrie rè- 
cevra des citoyens zélés , le Souverain 
trouvera des fujets fidèles , & la Relh 


SUR L^E DUC AT I ON, 57 

gîon dont nous aurons été les dignes inf- 
truments, reconnoîtra fon ouvrage. Mais 
il faut que les difpofitions du difciple 
concourrent avec le travail du Maître. 

La fcience veut être recherchée , elle 
ne fe donne pas aux cœurs indifférents : 
Tamitié fe livre-t-elle au hazard , l’in- 
clination nVt'elle aucune part dans fon 
choix ? La Fortune elle -même toute 
aveugle qu’elle eft , ne fe prodigue pas 
fans une efpece de difcernement ; elle 
ne s’attache pas toujours au mérite , 
mais eft-elle jamais la proye de l’oili- 
veté f Jeunelfe qui courrez la carrière 
de l’éducation , prêtez une oreille at- 
tentive ; nous nous fommes tracé le plan 
de nos devoirs , il eft jufte que vous 
connoifliez aufli l’étendue des vôtres. 

La première difpofition que vous de- 
vez apporter à l’étude , difpofition fans 
laquelle nos travaux feroient inutiles , 
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c’eft Tenvie d’apprendre. Pour délirer, 
il faut connoître, dit le Poète le plus 
ingénieux du liécle d’Augulle ; mais 
cherche*t*on à connoître , à moins que 
la curiofité ne foit piquée par le defir. 
Vous fervez à un homme les nourritu- 
res les plus délicates , la faim nViguife 
pas fon appétit ; fes yeux regardent les 
mets avec dédain , fa main les prend 
avec froideur , fon eftomach les reçoit 
avec dégoût. Si l’efprit ne fent point 
une grande avidité de fe nourrir du fuc 
des Lettres , quelle vivacité mettra-t-il 
dans fon application , & que produira 
l’application fans a(^ivité l 

Nous ne le dillimulons pas, ü les 
Sciences ont des charmes , elles les font 
achepter , ils font le prix des veilles : . 
nous connoÜTons votre foiblelTe , elle 
nous avertit que vous avez befoin de 
fecours ; mais ne demandez pas qu’on 
vous applanilTe toutes les difficultés , 
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Pexpérience nous a convaincus qu’il ne 
faut point bannir toute gêne' de Tétu- 
de , on ne fçait bien que ce qu’on ap- 
prend foi -même. On peut dire de la 
fcience , ainfî que de la vertu , qu’elle 
habite dans une iûe écartée ; quand on 
y arrive , on y goûte les plaifirs les plus 
charmants & les plus purs ; mais il faut 
traverfer des mers , il faut franchir des 
rochers efcarpés , qui environnent l’ifle 
de toute part , & qui en difputent l’a- 
bord. 

C’eft une belle maxime du Prince des 
Poètes de l’ancienne Rome , que tout 
cède à l’opiniâtreté du travail : fi le re- 
lâchement s’y introduit , le moindre em- 
barras arrête , l’empreflement fe refroi- 
dit , le zélé s’éteint , & bien-tôt efclave 
de l’oifivcté, on s’endort dans les bras 
de la mollelTe. L’efprit eft né pour l’ac- 
tion-, l’adlivité fait le plus glorieux ap- 
panage de fa nature 3 pendant le fom- 
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meil mêaie> temps où les penfëes pa- 
roHTent comme fufpendues entre la vie'. 
& la mort, fl ne peut refter oifif. Tant 
que le travail ne palTe point les bornes » 
ne craignez pas que l’efprit y- fuccom- 
be ; fl en ell de lui comme du corps , 
le repos continuel l’énerve , l’exercice 
modéré le fortifie.- ; 

Lé temps eft précieux , une fois écou- 
lé , fl ne revient plus ; mais fi la^perte 
en eft irréparable , ç’eft fur-tout à votre 
âge. Quelle eft votre conduite, JeunelTe 
fans . expérience ? incapables dé vous 
inftruire vous-mêmes, vous avez recours 
à nos lumières : nous vous conduifons 
au tréfor des connoilfances , vous .nous 
y fuivez , & quand il ne vous refte plus 
qu’à faire quelques efforts, pour pren- 
dre les richefles qui fe préfentent à vo- 
tre main , le travail vous effraye , vous 
refufez de vous enrichir. Que diriez-vous- 
d’un homme qu) youdroit bâtir un par 
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lais fuperbe , & qui ne penferoit pas à 
en appuyer la malTe énorme fur des fon- 
dements proportionnés f Vous faites des 
préparatifs pour élever l’édifice de votre 
vie , vous voulez qu’il foit grand & ma- 
gnifique ; commencez par en jetter les 
fondements , vous ne fçauriez leur don- 
.ner trop de folidité , l’édifice n’aura que 
trop de fecoulTes à craindre. 

Parcourez dans l’hiftoire des Empi- 
res , celle des hommes lettrés qui en 
ont fait un des plus beaux ornements , 
le defir d’apprendre croiflfoit en eux 
avec l’âge , & fon ardeur étoit égale à 
la mefure des talents ; il s’empara d’eux 
.dès l’enfance , il ne les quitta point juf- 
. qu’au tombeau. Les plaifirs n’avoient 
, pour eux aucun attrait, ils fe déroboient 
fouvent au commerce des hommes , 
pour leur devenir plus utiles ; ils fe font 
même quelquefois exilés de leur patrie. 
Ni l’or ni l’argent ne les engageoient 
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dans les longs voyages qu’ils ont en- 
trepris , ils ambitionnoient des richefles 
plus glorieufes & moins fragiles , ils 
cherchoient la fcience dans tous les 
lieux où elle avoit fixé fa demeure : les 
peuples les plus fauvages ont donné aux 
nations les mieux policées de ces exem- 
ples frappants , & la Grèce fût étonnée 
de voir dans un Scythe un digne rival 
des Sages , qu’elle fe glorifie de compter 
au nombre de fes enfants. 

Ne vous laiffez donc pas féduire aux 
difcours trompeurs des efprits témérai- 
res , qui fément dans des livres coupa- 
bles , & répandent dans le public des 
opinions dont ils n’ignorent pas la fauf- 
feté ; le menfonge eft néceffaire pour ap- 
puyer l’erreur. A les entendre , l’étude 
des Sciences eft facile, les difficultés qu’on 
y rencontre , ne viennent que des èm- 
barras d’une méthode aveugle, intro- 
duite par l’ignorance , accréditée par la 
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routine ; ce font des entraves , dont il 
faut dégager la jeunelTe : mais cette mé- 
thode a le fceau de l’ancienneté , tant 
d’hommes fages , vertueux & fçavants 
ont contribué à fa perfeélion , & iis 
alloient droit au bien public : ce font 
d’anciens préjugés , qu’il faut bannir. 

Après avoir entendu leur langage , 
jettez les yeux fur leur conduite , elle 
vous prête un argument invincible con- 
tre leurs difcours. Leur fçavoir n’eft pas 
immenfe, il n’y a point de fiécle qui 
ne puilfe fe flatter d’avoir produit des 
perfonnages dont ils n’effaceront jamais 
la réputation ; mais cette fcience qui 
leur enfle le cœur , ne leur a-t-elle coûté 
qu’un leger travail ? Les produélions 
dangereufes de leurs plumes font -elles 
l’ouvrage d’un moment ? n’ont -ils ja- 
mais ajouté au jour une partie de la 
nuit ? le commerce des hommes leur 
eft-il plus familier que celui des livres ? 
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« 

pour être plus libres de s’adonner à 1’^-»' 
tude , ils ont fait une efpece de divorce 
avec la fociété. . 

Interrogeons la Nature , que nous 
répond-elle f cette mere du genre hu- 
main , quelle que foit fa tendreffe pouf t 
l’homme , ne lui donne rien fans travail^ 

Les campagnes fe dorent de moiifons 
abondantes , mais le cultivateur y tra- 
ce de pénibles filions ; les arbres fe 
courbent fous le poids agréable des 
fruits } mais le jardinier paife l’année 
entière à les folliciter j une liqueur dé- 
licieufe coule du cep de la vigne , mais 
le vigneron elfuye les ardeurs de l’été 
ôc les rigueurs de l’hyver. Examinons 
les didérents états dans la fociété , nous 
les trouvons fournis à la même loi du | 

travail : le négociant jouit d’une for- < 

tune riante , mais il a raffemblé fes tré- « 

fors des extrémités des deux mondes ; * 

le guerrier fe repofe glorieufement à 

l’ombre 
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rombre de fes laiiriers, mais U les a 
cueillis dans des combats , fouvent il leS 
a arrofés de fon fang. 

Que les difficultés ne vous rebutent 
pas , le zélé qu’on apporte à l’étude , 
charme la peine, & le plaifîr d’appren- 
dre , en enflamme le defir : l’ehvie de 
fçavoîr , quand on en eft bien épris , 
eft comme une faim dévorante , que la 
nourriture ne feroit qu’irriter , elle fe 
renouvelle fans cefle à mefure qu’elle fe 
raflafle. Que l’émulation éléve votre 
ame, elle prendra fon eflbr avec plus 
de hardiefle , elle fôutiendra fon vol 
avec plus de fermeté. 

Vous peindrai -je ce jeune éléve dé 
la gloire, entrant dans la route qui méné 
à l’héroifme f Quel feu dans fes yeux ! 
quelle ardeur fur fon vifagé ! quelle 
hardiefle fur fort front ! quelle intrépi- , 
dité dans fa démarche ! de quelque côté 
qu’il tourné fes pas , ce font par tout 
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des travaux à fupporter , par tout deS 
dangers à vaincre ; mais on lui a répété 
fouvent les belles aélions de fes peres , 
& il a lu dans rhiftoire les exploits des 
grands capitaines ; ces objets ravilTent 
Ton ame , il les contemple fans ceiTe > 
c’eft le miroir où il fe regarde lui- même , 
il le confulce , pour voir fi le portrait 
qu’il copie fur eux , refiemble à l’ori- 
ginal. 

Vous citerai-je l’exemple de ces deux 
puHTants génies , dont l’éloquence feule 
n’a pas moins illufiré le nom des deux 
plus fameufes Républiques de l’antiqui- 
té , que toutes les viéloires de tant de 
héros ? peut-être ne feroient-ils pas 
monté à un fi haut dégré de perfeftion i 
fi leurs talents n’avoient pas rencontré 
des rivaux dignes d’eux. Parlerai -je de 
ces trois Poètes , qui fe difputerent 
l’honneur de remporter les fuffrages du 
peuple le plus judicieux f Que ne pour- 
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toit- on pas dire des Philofophes f mal-. . 
gré la fé vérité de leur, morale , dans les 
ouvragés mêmes qu^ils ont écrits fur le. 
mépris de la gloire t ils ne font pas 
exempts de cette nobl'e paflion , & s’ef- 
forçant de furpaifer les autres, ils fe 
font furpaifés eux- mêmes é 

A ces traits connoilTez quelle eft la 
• force de l’émulation ; comprenez en 
même temps quelle eft fa nature : l’en- 
vie n’a aucune prife fur elle, c’eft un 
vice, elle le dételle ; c’eft le partage 
de la baffelfe ; elle le méprife : la gloire 
d’un rival ne blelfe pas fes yeux , elle 
la voit avec plaifir , elle l’aime même 
dans ceux contre lefquels elle combat* 
Mais la nobleife de fes fentiments lui 
fait concevoir le généreux delTein d’é- 
galer & de furpaifer même le mérite des 
rivaux. Ce choc des efprîts fait jaillir 
des objets les plus ingrats , des étincela 
les de vérité \ l’émulation les ralfemble^ , 
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elle en forme des rayons de lumière i 
& elle jette un jour éclatant fur les ma-^ 
tieres les plus obfcures. 

Ouvrez le livre de Thiftoire , il eft 
écrit pour rinftruélion du genre humain: 
la littérature a-t-elle fourni moins de ^ 

héros , que l’art militaire , & les fça- 
vants font- ils moins eftimables , que les 
guerriers ? Tant qu’ils vivent ils travail- 
lent efficacement au bonheur de leur 
patrie , ils éclairent leurs concitoyens : 
les fervices qu’il rendent pendant leur 
vie , ne finiflent pas à leur mort ; quand 
le corps eft defcendu dans le tombeau , 
l’efprit revit dans fes ouvrages , il inf- ^ 

truit la poftérité, 

La gloire du guerrier n’eft ni plus j 

belle ni plus durable. Eft- il plus flat- 
teur d’effrayer le monde par le bruit du | 

tonnerre & d’écrafer fes femblables fous ■ 

les coups redoublés de la foudre , que * 

de répandre la clarté des Sciences 


Digitized by Google 



SUR l'Education. 6<) 

3e donner aux hommes d’utiles inftruc*- 
tions ? Le front du fçavant & celui du 
héros font ceints du même laurier , 
mais que deviendroit le nom du con- 
quérant fans la plume des bons écri-^ 
vains l Le fçavant au contraire trouve 
fon immortalité dans fon génie > il ne 
peut s’occuper de celle des autres, fans 
alTurer la fienne propre. 

Qu’il eft doux de bien mériter du 
genre humain , en lui lailfant des ouvra- 
ges propres à guider l’efprit dans l’étu- 
de des Sciences & à nourrir le cœur 
dans les maximes de la vertu ! qu’il eft 
flatteur à la mort , d’emporter avec foi 
la perfuafion , que tout le bien qu’on a 
fait pendant fa vie , fe perpétuera juf- 
qu’à là dilfolution des fiécles , & n’au- 
ra d’autres bornes que celles du temps! 
Afpirez , brillante Jeunelfe, afpirez à 
un plaifir fi touchant.; le guerrier., pour 
prix de fes travaux , remporte des difi 

E iij 
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tînélions honorables ; des récompénfes 
glorieufes vous attendent à la fin de 
rhaque année. 

France , tu dois ce bienfait ineftima- 
ble au zélé éclairé des Magifirats qui 
compofent le Sénat augufte de la capi- 
tale ; ils fçavent que les talents font la 
force & La gloire des empires, ôc^que 
s’ils ne font animés par la vue des ré- 
compenfes , ils demeurent prefque tou* 
jours au-delfous d’eux -mêmes,. .très- 
fouvent ils font enfévelis dans l’obfcu- 
rité , ou lànguilfent dans l’inaélion : at- 
tentifs au bien publie , ils t’ont procu»- • j 

fé le moyen le plus fût de développer , 
de connoître & d’encourager les talents 
dès leur naiffance. 

.. La JeunelTe eft la portion la plus 

précieufe de l’Etat , c’eft l’efpérance 

de la patrie, c’eft le germé des biens 

les plus grands : elle ne connoît pas * 

fon véritable intérêt , la raifon n’a pas 
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encore alTez de lumière , l’Education le 
lui montre j- & fi elle ne fait pas l’hom- 
me , elle le forme ; mais les fruits qu’on 
en recueille, ne tiennent pas moins de 
l’aélivité du cultivateur , que de la 
qualité du terrein. 

L’amour du travail n’efl: point la paf- 
fion de l’âge tendre , faut-il s’en éton- 
ner ? L’homme fait ne s’y porte lui- 
même , qu’autant que l’intérêt l’y en- 
gage , ou que la néceflîté l’y pouflfe : 
mais la Jeunefle n’eft point inacceflible 
aux traits de l’émulation , fon cœur eft 
tendre , il fent avec vivacité , & comme 
il eft généreux , il aime particulièrement 
la gloire. Ce que l’homme eft dans le 
jeune âge , il le fera le refte de fes jours; 
l’exaélitude ou la négligence dans les 
devoirs , eft une fuite des difpofitions 
dans lefquelles on s’en acquittoit les 
premières années de la vie : l’Etat ce- 
pendant veut être fervi avec zélé , Ôc 

E iv 
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les fervices qu’il a droit d’attendre ; 
dépendent fur-tout .de l’émulation. 

Un objet fi important mérite l’atten- 
tion des loix : leurs fages interprè- 
tes , guidés par leur efprit , & fidèles à 
l’autorité qu’ils tiennent du fouyerain, 
s’appliquent à foutenir l’ardeur, & pren- 
nent plaifir à augmenter l’éclat de la. 
compagnie fçavantç , aux mains de la- 
quelle a été confié le dépôt de l’éduca- 
tion , ils la regardent comme le berceau 
des talents & comme la mere des Let- 
tres ôc des vertus. Ils ne fe contentent 
pas de propofer à la Jeunefle des ré- 
compenfes publiques , pour exciter l’ap- 
plication des élèves , le travail des Maî- 
tres , & l’ambition des parents ; ils veu- 
lent enflammer eux-mêmes l’émulation, 
du feu de leurs regards , ils relèvent par 
leur préfence , la pompe de la cérémo- 
nie. 

Jls nç balancent point à defcendre de 
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la majefté de leurs tribunaux , ils font 
perfuadés que s’appliquer à perfection- 
ner l’éducation de la Jeunelfe , ce n’eft 
point avilir la fublitnité de leur minifte- 
re , c’eft mériter le titre glorieux de 
peres de la nation : ils ne craignent 
point que les droits des particuliers , 
qu’ils fçavent difcuter avec fagacité , 
pefer avec juftice , & fixer avec inté- 
grité , ne viennent leur redemander un 
temps confacré à des occupations fi no- 
bles : contribuer aux progrès de l’édu- 
cation , c’eft veiller aux intérêts des ci- 
toyens ; infpirer à la Jeunelfe le goût 
des Lettres , l’eftime des Sciences , & 
l’amour de la vertu , c’eft travailler au 
bien public, toujours préférable au bien 
.particulier. 

Que d’immortelles aélions de grâces 
vous en foient rendues , illuftres bien- 
faiteurs de la patrie ! vos noms feront 
toujours chers aux citoyens , ils n’ou- 
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blieront jamais ce que vous faites pour 
eux , vous en renouveliez tous les ans 
le fouvenir , & ils le conferveront avec 
plaifir dans leur mémoire. 

Pour vous , tendres éléves de cetté 
école royale , hâtez vous de remplir les 
vues des Magiftrats qui s’occupent fi 
utilement du foin de votre éducation, 
V ous êtes appellés à ces combats d’hon- 
neur ; pour vous y préfenter avec con- 
fiance , il faut y porter des forces ac- 
quifes par un travail confiant & foutenu 
pendant le cours de l’année entière , qui 
vous rendent redoutables à vos rivaux. 
Rappeliez-vous l’appareil pompeux de 
cette brillante âfiemblée , où fe difiri- 
buent les couronnes , que vous avez fî 
fouvent enviées ; c’eft le triomphe du 
mérite littéraire , c’eft le théâtre de la 
gloire la plus belle où vous puifliez as- 
pirer aujourd'hui, c’eft le préfage d’une 
gloire plus grande où vous devez préten- 
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dre un jour : que la joie des vainqueurs 
& le chagrin des vaincus, dont vous 
avez été tant de fois témoins , vous 
exhortent plus efficacement que nos 
difcours , redoublez à chaque inftant 
votre ardeur pour Tétude , & que l’é- 
mulation y jette continuellement de 
nouveaux feux. Prenez garde toutefois 
que l’orgueil n’y mêle fon venin : la 
Religion vous ordonne de cultiver vos 
talents , c’eft une campagne fertile dont 
l’Auteur de la Nature vous accorde 
l’ufage , fon delTein n’eft pas que vous 
la laiffiez en friche ; mais fi l’émulation 
eft un puilTant remède contre l’oifiveté , 
n’allez pas vous en faire un poifon mor- 
tel. 

La fcience eft la nourriture de l’ef- 
prit, il faut la défirer, pour y trouver • 
du goût ; mais pour la faire pafter dans 
fa propre fubftance , il faut la digérer : 
fl la réflexion ne l’arrête pas dans la 
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mémoire , elle en fort aulfi vite qu’elle 
y eft entrée. Si l’efprit fe contente de 
jetter un coup d’œil rapide fur la véri- 
té , elle fe dérobe à fa vue ; la réflexion 
feule a le pouvoir de fixer l’attention 
de l’un , Ôc de pourfuivre l’autre dans 
tous les détours où elle fe cache ; elle 
- la faifit , dès qu’elle la trouve , elle la 
regarde de tous les côtés , ôc l’examinç 
mûrement. 

Un connoifleur vous conduit dans le 
jardin d’un curieux , aufli-tôt fe pr^fen- 
te à vous une planche fuperbe de tu- 
lipes, ce fpeélacle ravit votre admira-' 
tion : après le coup d’œil -général , l’a- 
mateur s’attache à confidérer chaque 
tulipe en particulier , il en remarque les 
beautés , fi la baguette eft haute & 
• droite, fi le calice eft bien arrondi, fi 
les couleurs font vives & variées , fi le 
panache eft net & tranchant , aufli en 
conferve-t-il long -temps un agréable 
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fouvenir ; mais Vous paflez par -tout, 
fans vous arrêter en aucun endroft > 
vous promenez vos regards fur toutes 
les tulipes , fans les fixer fur aucune , 
à peine êtes-vous forti du jardin , il ne 
vous en refte qu’une idée confufe que 
le temps fait bientôt difparoître. 

Vous lifez les chefs-d’œuvre des écri- 
vains les plus parfaits , on vous décou- 
vre l’œconomie de chaque ouvrage & 
la liaifon de fes parties, on vous mon- 
tre la folidité des fentiments , la vérité 
des penfées, la juftefie du raifonnement, 
les beautés de la diélion ne font pas ou- 
bliées , vous touchez au doigt les fleurs 
qu’une induftrieufe main y a femées avec 
tant d’art , que tout homme n’a pas les 
yeux alfez fins pour les voir , ni aflez 
juftes pour les difcerner 3 vous admirez 
la délicatefle du pinceau , dont le colo- 
ris fe confond dans celui de la nature : 
mais votre attention n’eft que paflage- 
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re , combien dure l’impreflion qu^onC 
faite fur vous des objets fi intéreflants ? 
jufqu’à ce qu’un amufement puéril vien- 
ne TefFacer toute entière# 

On ne fçauroit trop le répéter à la 
JeunelTe , ce n’eft que par la réflexion 
que Ton fait dans les Sciences de véri- 
tables progrès ; beaucoup étudier , n’efl 
pas lire beaucoup , c’eft méditer atten- 
tivement fur fa leélure. Par quel moyen 
les écrivains de l’antiquité & les beaux 
efprits des nations modernes ont-ils mé- 
rité l’eftime de tous les hommes ? La 
Nature les avoit comblés de fes plus ra- 
res faveurs, mais combien n’ont-ils pas 
aidé la Nature par la réflexion f 

Je conviens que l’âge ne vous per- 
met pas de foutenîr une application 11 
longue & fi pénible ; mais le fçavoir * 
de vos maîtres abrège & leur fagefle 
facilite le travail qu’ils vous prefcrivent. 
Soyez dociles à leurs confeils , vous 
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VOUS approprierez le fruit de leurs étu- 
des , & peu à peu vous vous accoutu- 
merez à réfléchir , fans fcntir la fatigue 
de la réflexion. 

Ne cherchez point à vous fouflraire 
au joug , il vous eft néceffaire ; obéilfez 
volontiers à la main qui vous conduit, 
l’expérience éclaire les yeux qui la gui- 
dent. Craignez la préemption , fon pro- 
pre orgueil l’aveugle , & le peu qu’elle 
a de lumière , fe change en ténèbres i 
elle choque à tout âge ', mais principa- 
lement dans la jeuneffe. 

Un enfant commence t-il à fe tenir 
.fur fes pieds chancelants, a-t-il fait 
quelques pas , fans perdre l’équilibre ? 
U repoufle avec fierté la main qui l’a 
garanti de tant de chûtes funeftes , il 
veut marcher feul ; qu’arrriveroit-il fans 
la vigilance qui ne le perd point de vue, 
de qui le fuit avec crainte ? On rit de 
fon imprudente témérité , on a com- 
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paflîon de fa foiblefle. Voilà , jeuneffe 
préfomptueufe , la' véritable image de? 
votre vanité ; c’eft aufli le plus grand 
obftacle à votre avancement. 

Suppofons deux éléves nés avec les 
mêmes difpofitions ; cultivés par des 
mains également habiles , ils s’adonnent 
au travail avec la même ardeur : mais 
l’un eft attentif aux leçons du Maître , 
fournis à fes ordres , il n’a point de vo- 
lonté J l’autre eft plein de lui -même, 
lier de fes talents , il ne fait que ce 
qù’il veut , & il ne trouve bon que ce 
qu’il fait: que deviendront - ils tous les 
deux f Ils fuivent des routes différen- - 
tes, ils n’arriveront pas au même but. 

Ajouterai-je ce que l’expérience nous 
démontre tous les jours , que des talents 
médiocres avec la docilité , vont beau- 
coup plus loin & s’élèvent beaucoup 
plus haut , que des talents fupérieurs 
avec la préfomption ? Il eft étonnant 

combien 
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combien ce vice fait de ravages dans 
l’homme ; c’eft ün levain dangereux qui 
gâte toute la malTe des bonnes qualités , 
les vertus mêmes ont peine à fe préfer- 
ver de la corruption qu’il refpire. 

Ecoutez, foible jeunelTe, il eft bon 
de vous faire voir les dangers , pour 
vous apprendre I les, éviter. La pré- 
fomption enfante des erreurs , qui dé- 
folent la terre : fi le citoyen déchire les 
entrailles de fa patrie , fi le fils s’élève 
contre fon pere , fi le pere eft réduit à 
la néceftité de combattre contre fon fils^ 
,qui leur met les armes à la main ? L’am- 
bition a fou vent ébranlé les fondements 
des empires , mais elle n’eft pas coupa- 
ble de toutes les révolutions éclatantes 
la préfomption lui difpute quelquefois 
l’opprobre des plus grands forfaits. 

Confultons les monuments de l’hif- 
toire , qu’oftrent-ils à nos yeux ? O 
douleur 1 ô fpeétaclô eftfayant ! quelle 
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foule d’efprits fuperbes & préfomptueux 
rejette toute autorité î les vérités les 
plus faintes ne font pas à l’abri de leur 
fureur. Ils avoient des talents , ils au- 
roient du les confacrer au fervice de la 
patrie 6c à la défenfe de la Religion ; 
pouffés par le vice qui les dominoit , ils 
ont attaqué l’une 6c l’autre. Le fer à la 
main, ils ont ravagé tant de valles 6c 
belles contrées de l’Orient ; le menfon- 
ge à la bouche » ils les ont couvertes 
des ténèbres de l’erreur. Ils ont rempli 
l’Europe de difcordes 6c de carnages j 
France , tu n’as pas encore oublié les 
fcènes fanglantes , dont tu as été le 
Théâtre ; s’il ne relie plus que la cica- 
trice des blelTures qui t’ont déchirée , 
combien n’a -t- il pas fallu de remèdes 
violents pour les fermer , ôc de com- 
bien de temps eft-cc l’ouvrage f Nom- 
merons-nous des monftres , que l’enfer 
a vomis pour la ruine du genre humain f 
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leurs noms feuls profaneroient notre; 
bouche. D’autres plus audacieux , vou-> 
droient effacer jufqu’aux dernieres, tra- 
ces de la vérité : Efclaves de paflions: 
honteufes \ viélimes d’Un orgueil monf-.- 
trueux , dans leurs projets, infenfés , ils; 
attaquent le ciel même ; foibles atô- 
mes , ils vont, renverfer de fon trône , 
celui qui peut les anéantir d’un fouille 
de fa bouche. 

Qui craindra de fé précipiter dans, 
ces abymes d’horreur , quMl appelle la. 
Religion à fon fecours , elle feule peut, 
réprimer 'les plus vives faillies de la pré- 
fomptîon , elle feule prend fur l’homme , 
un empire abfolu : elle- établit fur des. 
fondements inébranlables la nécefllté de 

• • X c 

la fubordination , elle , remonte à l’ori- 

• « 

gine des droits des deux puiifances , ôc . 
elle les appuyé fur ceux de l’Etre -fu- 
prême. 

. Saifiifez ces maximes ; .tendre Jeu- 
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neffe , accoutumez-vous à l’obéiflance $ 
elle fera le bonheur de votre vie. Tout 
homme eft aflfujetti à quelque autorité 
ceux qui vous commandent , ont des 
maîtres auxquels ils obéiiTent ; mais re- 
connoilTez en eux le pouvoir de celui 
qui vous a tirés du néant , il veut que 
vous refpeéüez Ton image dans leur per» 
Tonne. - • 

Plus jaloux de votre bien , que vous- 
mêmes , ils y penfent jour & nuit ; tra- 
vail > étude , veilles, rien rie les arrête,' 
plaifir , intérêt , fanté , tout eft facrilîé,. 
quand il s’agit des devoirs qui les atta- 
chent à votre éducation. Péfez l’impor- 
tance de ces fervices : vos peres vous- 
ont donné la vie , & ils fourniffent à- 
tous vos befoins ; mais devez-vous moins 
à ceux qui forment votre cœur , votre 
efprit , vos mœurs f Tout ce qui vous 
attirera l’admiration de la focieté , fcien- 
ce , mérité ; tout ce qui vous gagnera 
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ramitié des hommes , probité , amour 
de la Religion , tout vient principale- 
ment des foins de vos maîtres ; ils 
font , après l’Auteur de vôtre être , le 
principe de vos vertus , & la fource 
de vos connoilfances. Aufll un Poëte 
fatyrique de l’antiquité , le plus rigide 
cenfeur du vice & le plus hardi parti- 
fan de la vertu, veut-il que la JeunelTe 
ait pour ceux qui l’inftruifent , le même 
refpedl qu’elle porte à ceux qui lui ont 
donné le jour. 

Que le fentiment de ce Poëte foit 
pour vous une loi inviolable : de l’efti- 
me que vous avez pour vos maîtres, 
dépend le fuccès de vos études , elle 
décide de votre emprelfement à les 
écouter , & l’application plus ou moins 
grande fait la différence de vos progrès. 

Je fçais qu’un Maître doit fe rendre 
refpedlable par fa vertu , par fon érudi- 
tion , & par fon zélé pour -votre avan- 

F iij 
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cernent ; mais je n’ignore pas que les 
Maîtres les plus vertueux , les plus fça- 
vants & les plus zélés ne trouvent pas 
toujours dans leurs éléves d’heureufes 
‘inclinations. Ariftote & Chiron réunif- ^ 
foient toutes les qualités propres à dé- 
velopper la grande ame des Héros naif- 
fants ; mais donnez un Néron à l’un , 
à l’autre un Sardanapale , celui-ci verra- 
t-il fon éléve abattre le plus ferme fou- 
tien de l’empire de Priam , celui-là 
verra-t-il le lien renverfer le trône des 
Perfes ? 

La Patrie, cependant à un droit na- 
turel fur les fervices des citoyens , ils | 
n&jlTent dans fon fein , elle les reçoit ! 
d^ns.fes bras, elle les nourrit, elle ne 
fe lalTe en aucun temps de verfer fur 
eux fes bienfaits. Tant qù’ils ne font t 
point alTez forts , pour fe fulfire à eux- 
mômes , elle- n’en a que plus d’ardeur 
à prévenir leurs befoins; commencent- 
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ils à vouloir prendrje l’effor , elle leç 
encourage., elle les anime , elle les guw 
de de la voix & de Toeil , toujours in- 
quiète , jufqu’à:ce qu'elle ne craigne 
plus pour eux leur propre foiblelfe. 

Les oifeaux trouvent -ils dans celle 
qui les met au monde , une tendreffe 
plus vive f La Nature cependant la 
propofe à l'homme comme un modèle 
accompli. Dès qu’ils font en état de 
voler de leurs propres ailes & de fe 
procurer eux-mêmes les fecours nècef- 
faires, ils font bientôt oubliés pour tou- 
jours ; la tendrelfe de la patrie eft conf- 
iante & durable , elle ne fouffre jara^s 
aucune altération , les glaces même de 
la mort ne peuvent éteindre fes feux. 

De-là çes liens facrés , dont le temps 
reflerre les noeuds. Le lion aime à vivre 
dans les forêts qui l’ont vu naître , s’il 
eft forcé de les quitter , elles ont fes 
regrets ; l’homme fe plaît dans les lieux 
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où il a palTé fon enfance , fes yeux 
voyent avec un plaifir toujours nouveau 
les mêmes objets qui les ont frappés les 
premiers , l’habitude en eft li douce , il 
faut une li grande violence pour la 
rompre. De-là ces charmes qui attirent , 
dont on ne peut expliquer la nature , 
qui ramènent toujours dans les pays 
avec lefquels le cœur a contraélé fes 
premiers engagements ; de-là cette no- 
ble émulation entre les citoyens recon- 
noiifants , à facrifier leur vie pour la 
défenfe du pays natal. 

Sentiments magnanimes , vous avez 
fait les héros dans tous les fiécles , vous 
leur infpiriez un courage invincible dans 
les combats, & une fermeté inébranla- 
ble dans 'les travaux. Si leurs âmes gé- 
néreufes étoîent vivement prelTées par 
le defir de fe faire un nom immortel, 
elles étoient agréablement touchées du 
plaifir de reculer les limites & d’aur 
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]E^enter la gloire de leur patrie. L’hif- 
toire vous rend ce beau témoignage , 
îlluftres Capitaines , auxquels Athènes 
dût toute fa fplendeur, & Rome la con- 
quête de rUnivers. 

Aux traits qui caraélérifent ces^ grands 
hommes , on reconnoît qu’elle eft la for- 
ce de l’amour de la patrie ; il eft la fu- 
reté des Etats dans la profpérité , leur 
foutien dans les dangers , leur reffource 
dans les malheurs : jamais aucune na- 
tion n’a été plus florilTante, que dans 
les temps où cette noble paflîon a eu 
plus d’empire fur elle. 

Allumez , tendre JeunelTe , allumez 
votre zélé aux flammes de cet amour : 
quand vos cœurs en feront embrâfés, les 
• perfides appas d’une liberté dangereule 
ne troubleront pas le cours de votre ap- 
plication , l’ennui ne viendra pas vous 
prendre au milieu du travail , vous n’au- 
rez d’autre inquiétude’que de vous ren- 
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dre capables de fervir un jour la patrie : 
cette penfée toujours préfente à l’efprit , 
vous deviendrez fagement avares du 
temps deftiné à votre éducation , que 
vous prodiguez fi légèrement ; loin 
d’accufer fa lenteur , vous vous plain- 
drez de ce qu’il coule avec trop de ra- 
pidité , & plus vous verrez le terme 
s’approcher , plus vous redoublerez vos 
foins , pour mettre tous les moments à 
profit , & nous aurons un jour le plaifir 
de vous voir marcher fur les traces de 
ceux dont nous vous propofons les 
exemples. 

Mais vous êtes d’une famille difiin- 
guée par fon rang & par fon ancien- 
neté , la gloire de vos ayeux parlera 
pour vous. Ecoutez la réponfe d’un 
Poète fenfé : on eft bien malheureux , 
quand on eft réduit à s’appuyer fur la 
réputation des autres , fi les colonnes 
viennent à manquer , tout l’édifice tom- 
be en ruines. 
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Ce que vous tenez de vos peres , 
ils l’ont reçu de la patrie ; plus elle 
leur a accordé d’honneurs , plus elle a 
de droits fur votre reconnoilTance : les 
titres dont elle les a décorés , ne font 
point éteints avec eux , vous en jouif- 
fez , elle les regarde comme des gages 
certains de vos fervices futurs. Quand 
elle contemple les portraits des Héros 
dont le fang coule dans vos veines , & 
reconnoît en vous les traits de leurs 
vifages , elle efpére que vous ne leur 
relTemblerez pas moins par les qualités 
de l’efprit & du cœur. 

Ea noblefle dans fon principe n’eft 
pas un titre frivole , inventé pour flatter 
l’orgueil & repaître la vanité ; c’eft le 
fruit des belles aélions , la récompenfe 
de travaux utiles à l’Etat , le prix du 
fang verfé pour la patrie ; c’eft une 
diftinélion accordée aux hommes ex- 
traordinaires , pour perpétuer la me- 
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moire de leurs hauts faits , pour échauf- 
fer l’ame de leurs defcendants , & pour 
exciter parmi les citoyens Témulation 
des mêmes vertus. Telle eft l’origine de 
la nobleife ; hile de la grandeur d’ame t 
tant qu’elle eft fidèle au véritable hon- 
neur, fon éclat eft inaltérable, il prend 
tous les jours de nouveaux accroifte- 
ments ; mais que le ruifleau n’oublie 
jamais la pureté de fa fource , & que 
la branche ne dégénéré pas de la vi- 
gueur du tronc qui l’a produite. 

Le nom que vous portez eft écrit 
dans l’hiftoire , elle en parle fouvent , 
& toujours avec refpeét ; mais 11 y 
brille au milieu des adions qui le ren- 
dent refpedable. Ne vous y trompez 
pas, un nom par lui-même n’eft qu’un 
fon qui frappe l’air , il n’a de réalité 
que ce qu’il en emprunte de la vertu ; 
(ans elle , tout ce qu’il pourroit avoir 
de folide , c’eft le poids dont il vous 
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accable. Vous avez lu les Aventures de 
Télémaque , il devoir hériter de la ré- 
putation aînfi que des Etats du vain- 
queur de Troye : s’il fe fût contenté 
de la gloire, que devoir lui laifler fon 
pere , & qu’il n’eût pas profité des le- 
çons de Mentor , nous ne fçaurions pas 
même fi Ulyffe avoir un fils ; ou fi le 
nom de ce jeune Prince fût parvenu à 
nos oreilles , nous le placerions à côté 
de Therfite , pour qui il vaudroit mieux 
qu’Homère n’eût jamais écrit. ’ , 

’ Que l’homme ne cherche point hors 
de lui -même fon mérite réel, il eft 
dans fon efprit, il eft fur-tout dans fon 
cœur. Les titres qu’il reçoit de fes 
ayeux , ne font qu’une décoration 
.étrangère ; c’eft un vernis précieux ap- 
pliqué fur un vafe d’argile, il fe ter- 
nit , de lailTe voir à découvert la matiè- 
re qu’il cachoit. Si l’éclat de vos ver- 
:!,tus ne répond pas à celui de votre fa-. 
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mille ) la noblelfe de vos ancêtres s’é- 
lève aufli-tôt contre vous , elle tient un 
flambeau qui révéle au grand jour vos 
aélions dignes de la nuit ; leurs cendres 
fe réveillent fous les marbres qui les 
couvrent , & leur voix éclatte du fond ^ 
de leurs tombeaux , qü’elle jette dans 
votre ame une frayeur falutaire! , 

Mais vous, dont les peres inconnus 
pendant leur vie , n’ont fait aucun bruit 
à leur mort , ne vous laiiTez point aban* 
tre à la timidité ordinaire de ceux de 
votre condition ; -la Nature vous a 
prodigué la ricbeife ^de lès tréfors , la 
fplendeur de votre mérite couvrira l’ob- 
fcurité de votre nailfance. La grandeur ^ 
d’ame n’habite pas toujours dans les 
palais dorés, elle aimé -quelquefois à 
chercher fous le chaume- un afyle in- 
nocent- ; & fouvent ' la pauvreté loin 
de mettre obdacle à l’élévation , donne 

* * y » 

des ailes pour franchir l’intervalle s c’eft 
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la mere des vertus , le befoin pourfuic 
rhomme , il le prefle fans relâche , & 
le relTerrant dans les bornes de l’étroit 
nécelTaire , il le garantit de la conta- 
gion des vices. La NoblelTe n’a point 
un droit exclufif aux dignités , un gé- 
nie vafte & fublime peut y prétendre , 
& une ame vigoureufe, par une fuite 
continuelle de travaux glorieux , force 
enfin la fortune à rougir de fon injufte 
caprice. Animeï-vous à la vue de tant 
de perfonnages célébrés , que l’ordre 
de la fociété fembloit condamner aux 
ténèbres de l’oubli ; la balfelfe de leur 
origine n’a fervi qu’à donner du relief 
à la grandeur de leurs aélions. Il efi; 
beau d’étre le premier de fa famille » 
on ne doit rien qu’à foi-même ; l’hif- 
loire ne vante pas moins les Iphicrates , 
que les Alcibiades ; & le nom des De- 
cius^ ne fût pas moins cher aux Ro^ 
mains , que celui des Clodius. 
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La noblefle, quelque ancienne qu’clld 
foit , a une origine au-delà de laquelle 
elle ne peut remonter j à quelque point 
de grandeur qu’elle foit parvenue , quel- 
que loin qu’elle ait porté la gloire de 
fon nom ; c’eft un ruiffeau qui s’eft ac- 
cru à mefure qu’il s’éloignoit de fa four- 
ce. Ce qu’étoient autrefois ces hommes 
extraordinaires , dont les vertus écla- 
tantes ont répandu fur leur famille , la 
fplendeur qui éblouit nos yeux , vous 
l’êtes aujourd’hui : Comme eux , entrez 
généreufement dans la carrière , & mar- 
chez d’un pas ferme dans le chemin de 
l’honneur* 

L’hiftoire de. ces rares perfonnages ; 
eft un enchaînement de combats & de 
viéloires : l’intérêt arma contre eux la 
lâcheté & l’ignorance ; la haîne , pour 
les perdre plus fûrement , fe cacha fous 
les dehors de l’amitié : l’envie diftilla 
fur eux fon venin lé plus fubtil & fon 

fiel 
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lîel le plus amer ; la' calomnié même 
ne refpedla point leur vertu : mais leur 
fageffe découvrit tous les pièges , que 
la malice tendoit à leur droiture ; leur 
fermeté repouiTa tous les tràits 'de la 
haine ; ils fe vengerent de TenVie , en 
croifTant toujours én mérite ; & leur 
vie condamment irréprochable obligea 
la calomnie de fe condamner elle-même 
à un filence néceifaire* 

Préparez-vous aux mêmes alTauts^ 
les mêmes vices fe ligueront contre 
vous , ils n’épargnent que la médiocri- 
té, elle ne leur porte poiht ombrage; 
Mais les fecours ne vous manqueront 
pas, .la vraie nobleife, celle qui joint 
aux titres de famille les qualités du 
cœur , ne vous laiffera pas fans défenfe 
au milieu de vos ennemis^ Au rede ne 
Vous manquez pas à vous-mêmes , que 
Votre courage ne vous abandonne ja- 
mais, opiniâtrez-vous à lutter, contre 
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les obilacles ; plus une viéloire eft vh 
V ement difputée , plus elle flatte agréa* 
blement l’ame du vainqueur. 

N’allez pas vous imaginer ici que je 
therche à réveiller l’amour propre par 
des vues ambicieufes ; la Religion les 
condamne , elle doit» régner fur nos 
penfées & dans nos difcours : mab vo- 
tre deffein n’eft point de porter- vos pas 
■ au hazard , vous voiis propofez un but 
auquel vous tendez , & la Religion vous 
ordonne de prehdre le chemin le plus 
.. propre à vous* y conduire. La Provi- 
dence vous' a mis dans la fociété^ elle 
vous appelle à un état ; ferez vous ca- 
pable d’en remplir les devo'irs , fans les 
avoir étudiés? 

'On exige des hommes dévoués au 
miniflere des autels , une connoiifance 
étendue & profonde des principes de 
la foi , pour les enfeigner au peuple ; 
on demande au Magiflrac une étude 
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téflechie des loix , pour tirer l’bjufticd 
des ténèbres , oà elle s’enveloppe : qui 
ne fe récrieroit pas , fi l’Ignorance avoit 
l’audace de prendre en main -la défenfè 
des droits des citoyens & de prêteif 
un vile ^ foible organe aux jufies 6c 
attendrifiantes douleurs de la veuve 6c 
de l’orphelin ?. On veut que le Médecin 
ait des notions exaéles fur la nature des 
maladies 6c fur celle des remèdes > . 
qu’il n’échappe à fon œil’, aucune par- 
tie , quelque petite qu’elle foit , dans 
la firudure du corps humain : on cher^^ 
che dans le Chirurgien une main habile 
& légère , guidée par des yeux éclai- 
rés, inftruite par l’exercice 6c formée: 
par l’habitude aux opérations les plus 
rares 6c les plus délicates i comme aux. 
plus fimples 6c aux plus communes. Les 
Arts ne font point exceptés ; le Pein-^. 
tre , le Sculpteur , l’Architede doivent- 
ils fe borner au talent vulgaire de broyer. 

. ■ G ij 
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les couleurs & de les appliquer , de dë< 
groflir le marbre & de lui donner une 
^ forme , de tailler la pierre & de la po- 
fer ? On convient que le commerce en 
lui-mêmé eft une étude , & que le goût 
des Lettres attire de la confidération à ^ 
l’induftrie & à l’opulence du Négociant. 

Le guerrier, pourroit - il fe fouftraire 
à la loi commune f lui pardonnera-t-on 
de ne pas fçavoir l’art de conduire une 
armée ou de la ranger, en bataille , de 
défendre ou d’attaquer les villes, d’i* 
gnorer les loix de la guerre & le droit 
des gens , ces deux points principaux 
de la difcipline militaire ? lui eft-il per- 
mis de négliger la connoHTance des pays 
de des lieux f le livre de l’hiftoire' doit- 
il jamais fortir de Tes mains f il lui dé- 
taillera les aélions des grands Capitai- 
nes , il y verra par quels ftratagêmes 
on peut à leur exemple embarralTer l’en- 
nemi , ou fe tirer foi-même d’embarras. 
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Le guerrier qui n’a point cultivé le ta-^ 
lent de la parole , propofera-t-il un 
projet avec ordre, le développera -t- il 
avec netteté , le prouvera-t-il avec force? 

Quand même on ne trouveroit dans 
l’étude qu’un plaifir digne de l’homme , 
qui eft né pour penfer, feroit-on ex- 
cufable de fe priver foi - même d’um 
amufement fi noble '& fi doux ? Mais 
les Scipions font -ils moins recomman- 
dables par leur amour pour les Scien- 
ces & pour les Lettres j .que par leurs 
yiéioires & leurs triomphes ? Céfar s’eft- 

il acquis plus de réputation par l’épée, 

• » . ^ 

que par la plume ? Qu’admirera' davan- 
tage la poftérité dans le régné de Louis 
le Grand , des exploits des guerriers 
que la voix commune a mis au - rang 
des plus fameux Capitaines que l’anti- 
quité nous vante, ou dès ouvrages des 
écrivains qui ont difputé la palme aux 
plus beaux génies de Rome. & d’ Athè-' 

G *** t 
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nés ? Rende?: :.yous. aux copfeils de 
raifon , fermez l’oFeille aux difçours im-» 
prudents ; fur-rtout ,que des mains d’au-? 
tant plus coupables , que vous leur êtes 
plus chers , iPe d^truifent pas Touvrage 
de celles de’ vos maîtres.^ . 

-:'I1 eft, je;le. fçais &. j’en félicite la 
patrie , il'eft des parents , que. leur ten-? 
dfefle "ne détourne point. du -véritable 
but i s’ils lèntent.. la. force du fang , ils 
ne méconnoilfent pas TutUité des belles 
connoilïânees , . ils font perfuadés quei 
l’JnftruéHon eft k plus riche héritage j 
qu*ils puiflent laiffer à leurs enfants. 
Leur.. fagelTe .remporté notre :eftime » 
combien d’autres’ nous font gémir fun 
leur aveuglement Vils fe réjouiflfent d’a*» 
voir -donné;, un rejetton à kor famiUe. 
& un citoyen. à l’Etat ', mais vous diriea 
qu’il Jeur foit^indiflPérent quel fera ce 
citoyen qui doit concourir- au bien de 
la'foçiété , quel fera.çe rejetton qui doit 
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(butenir l’honneur de Içuf famille. En- 
vain l’éducation publique leur ofl&e, un 
moyen fûr & facile de fatisfaire aux 
étroites obligations de la Nature $ la vue 
feule de nos écoles les glace d’effroL . 

Faut-il donc qu’un enfant employé 
à l’étude de quelques langues mortes , 
tant d’années fi précieufes , ces premiè- 
res années de la vie j le fondement & 
l’efpérâncCj des autres ? Si tout l avanr 
tâge qu’on peut retirer de nos travaux, 
confiftoit à remplir - la têtC ' de la - 
nelTe,: des mots d’un -Ungage''^ ancien,’ 
qui n’eft plus en ufage dans le commer- 
ce de la vie ; la raifon auroit bientôt 
déchiré ’ le .voile de: l’impofture ; . mais 
Pgxpérience de tous les» temps 6ç l ap~ 
probation de tous les peuples., répon- 

'dent aux inquiétudes fécrettes des . gens 
de bien! qu’une crainte mal fondée jette 
dans l’erreur ; elles émouflent en mê- 
me temps les traits envenimés , que lan- 

• G iv 
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cent fur nous les ennemis de la vertu* 
Ces efprits méchants voudroient étein-^ 
dre tout fentiment de Religion dans les 
hommes , & nos écoles préfentent au 
torrent une digue , qu’il ne peut ni 
rompre , ni furmonter ; voilà ce qui ai- 
guife leur fureur contre nous. 

A 'leurs vains raifonnements , nous 
pourrions oppofer une foule de grands 
hommes fortis des écoles publiques : 
nous pourrions faire ufage des écrits de 
tant de Sçavânts , qui nous vengent des 
outrages de la calomnie & de l’igno- 
rance ; nous pourrions ajouter que ces 
langues mortes font les meres de prel- 
que toutes les autres j que les Orateurs , 
les Poètes , les Hiftoriens , les ■ beaux 
efprits en tout genre , dont les ouvra- 
ges ont étendu fi loin & ont porté fi 
haut la renommée de notre langue , 
qu’elle eft devenue celle de toutes les 
çours de l’Europe , ont puifé 1^ fçiençç 
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&• le bon goût dans les écrits dé là 
Grèce •& de l’ancienne- Rome qui ont 
échappé aux ravages des temps. 

Mais comptez ce qu’un jeune Hom- 
me'laborieux & appliqué emporte avec 
lui de -connoiiTances y quand il a fuivi 
le' cours .de l’éducation- publique ; il 
fçait les principes de toutes les Lan- 
gues , il eft verfé' dans la Littérature 
fran^ife & dans la- leélure des Auteurs 
de l’antiquité ; le livre de- l’hiftoire a 
'dté -ouvert à fes yeux * la-poè’^e & l’é- 
loquencê lui orit dévoilé leurs iriyftéres, 
les mefveillés de la' Nature ne forit-plus 
pour lui dés fécrets' impénétrables ; -il 
â ' manié le compas d’Archiméde , ' la 
fcience des Newtons & des Léibnitz n’a 
Yoibf' dé ténèbres , que fa pénétration 
^ne perce ; on l’a muni d’un flambeau ; 
dont -la clarté.'-guide fes pas 'dans les 
fentiers de là Religion. 

- 51 des hommes ' faits parvenoient à 
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amafler en fi peu d’années un fi riche 
tréfor d’érudition , auroientdls lieu de 
regretter le temps qu’ils y ayroient em- 
' ployé f Mais ce font des enfants dont 
l’efpric efi encore embarralTé dans la 
matière , & des jeunes gens que la lé-* 
géreté rend incapables de réflexion ; 
Üc on les familiarife avec les vérités les 
plus fublimes & les principes- les plus 
abflraits , que la maturité de la raifon 
a peine à comprendre. J’en appelle à 
votre décifion , Sçavants de tous les 
fiécles , je vous en prends à témoins i 
beaux efprits de nos jours, eft-.il une 
méthode plus fûre & plus utile f : 
L’éducation particulière abrège la çar- 
riere des études.; pn le fçait, tout le 
monde le voit , majs comment le. . fait- 
elle ? Notre intention n’eft point -ici 
de parler des Maîtres .que recherchent 
les perfonnes du plus haut rang , pour 
inflruire les defcendants des héros ; ni 
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de ceux <^ui fe font lîgnales dans la 
carrière où nous marchons, & que la 
gloire qu’ils y ont acquife , a conduits 
dans le palais des Princes : nous n’irons 
point par une curiofité indifcrette , exa- 
miner les autres dans l’intérieur des fa-, 
milles , nous ne ferons point valoir le 
mérite littéraire des Maîtres - publics , 
ni leur talents pour enfeigner , que 1 e- 
xercice perfeélionne tous les ,jours $ 
nous ne balancerons point les motifs 
divers qui animent les uns & lés au- 
tres’, nous nous bornons au travail & 
au progrès des éléves. . : i- 

Plus le guerrier s’acharne au com- 
bat, plus il remporte une viéloire cora- 
plette : de même Tefprit ne pénétre 
dans les fciences qu’autant qu^l-s’opi-’ 
niâtre à vaincre' les difficultés. Dites- 
nous , partifans de l’éducation patticu-r 
liere , qu’elle ardeur peut avoir un en- 
fant toujours enfermé. dans le même 
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lieu , où il volt toujours les mêmes ob- 
' jets , où il entend toujours la même 
voix ? Il faut de la variété fur-tout à 
cet âge , elle délaffe l’efprit, & lui rend 
fes forces. D’un • autre côté , quelle 
chaleur anime les leçons qu’il reçoit ?. 
quel fentiment éléve l’ame , quel mou- 
vement échauffe le zélé , quel goût af- 
faiflfonne le travail de celui qui les don- 
ne f Le Maître languit vis-à-vis du. 
difciple , & le difciple eft glacé par le. 
froid du Maître. ; 

Tel eft le cours de l’éducation par^ 
ticuliere , quel eft celui de l’éducation 
publique f Dépouillez un moment ou 
votre haîne ou vos préventions , pour, 
jetter fur elle des regards équitables. 
Quelle vivacité dans, l’étude , quelle, 
émulation dans les cœurs ! L’aélivité; 
des Maîtres aiguillonne le travail des 
éléves , & le travail des éléves foutienç-. 
Paélivité des Maîtres. Combien les élé-. 
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Ves ne s’inftruifent-ils pas les uns les 
autres? Les membres des Académies s’é- 
clairent mutuellement , en fe communi- 
quant leurs découvertes : il fe fait dans 
nos écoles une forte de commerce de 
biens littéraires ; les traits d’efprit , les 
idées nobles , les penfées juftes , élé- 
. gantes ou fublimes ^ les agréments du 
ftile , qui coulent de toutes les plumes, 
palTent dans l’imagination de chaque 
éléve , s’arrangent dans fa mémoire , 
ôc les produélions de tous deviennent 
celles d’un feul. Cette maniéré d’ap- 
prendre eft fi naturelle & fi aifée , il 
femble que ce foit une converfation fans 
gêne , oii tous difent leur avis avec 
.berté, où chacun recueille les voix, & 
décide lui-même la queftion, 

La Jèuneife ne retient ce qu’on^ lui 
enfeigne, qu’autant qu’on a foin de lui 
répéter fouvent les mêmes chofes. Vous 
prenez un Üvre, croyez -vous le com- 
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prendre à la première leélure ? Pouf 
en juger fainement , il faut qu’il repaflfe 
plufîeurs fois fous vos yeux : feroit-il 
jufte d’exiger de la légéreté du jeune 
âge , ce qu’on ne ■ peut efpërer de la 
folidité de l’âge mûr f La raifon re- 
connoît la vérité, de ce principe , & 
l’expérience ne ceffe de le prouver j 
fuivi dans nos écoles ; il fait la gloire 
des études publiques. Quelle eft la 
méthode de l’éducation particulière de 
quels en font les fuccès f Le Maître fait 
voyager rapidement fon éléve dans la 
région des Sciences , on vole d’objet 
en objet -, fans devenir fur aucun , on 
ne prend qu’une teinture légère , & 
combien dure un fi foible coloris f Per es 
aveugles , vous reconnôîtrez un jour 
votre faute, mais vous la reconnoîtreZ 
trop tard , & vous ne pourrez aceufer 
que vous-mêmes de l’ignorance de vos 
enfants, de des maux qu’elle caufera< 
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Eft-ce encore un bien pour l’enfant 
de vivre ifolé , prefque fans aucun com-» 
merce avec ceux de fon âge , privé de 
l’exercice qui lui eft fi néceflaire ? N’eftr 
ce jamais un mal pour l’£tat f Le men- 
fonge ne peut -il pas fe glififer adroite-; 
ment , fe déguifer fous les attraits de la 
vérité ^ & infinuer en fécret des princi- 
pes dangereux f Ces abus redoutent la 
vue feule des écoles publiques ^ les loix 
leur en interdifent l’entrée. 

: Mais doit-on achepter la fcience aux 
dépens des mœurs f L’innocence efl la 
plus belle fleur de la jeuneife » & elle 
ne court aucun ,rîfque dans la maifoa 
paternelle > la contagion du vice n’ofe- 
roit en approcher. Qui ne fçait pas quels 
difcours peuvent tenir, quels exemples 
& quels confeils font capables de don- 
, ner les âmes ferviles que la parefle. ou 
la*^ héceflité fait marcher à la fuite des 
grands f.Qui pourroit ignorer combien 
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de corruption traînent avec eux le^ 
hommes frivoles , les oififs importants , 
que l’inutilité ou le plaifir arrache aux 
affaires les plus preffantes , & contraint 
de promener leur ennui f Les parents 
eux-mêmes s’obfervent-ils toujours alTez, 
& ne leur arrive-t-il jamais d’oublier le 
refpeél qui eft dû k l’enfance f 

Que nos écoles offrent un fpeélacle 
bien différent l Les Maîtres font des 
hommes connus , leur vie eft expofée 
à la vue de la Religion , du Souverain , 
du Magiftrat * du citoyen ; ils fe ref- 
peéfent eux -mêmes , leur honneur ap- 
partient à la nation ; par le . rapport 
qu’entretiennent entre eux les devoirs 
réciproques , fans le vouloir , fans y 
penfer , ils veillent mutuellement les uns 
fur les autres. Leurs leçons refpirent 
l’amour du bien ; ils ont toujours ce 
principe dans l’efprit , qu’il eft beau 
d’être fçavant , mais qu’il eft néceifaire 
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d*être vertueux , & que l’amooir de la 
Vertu enflamme celui de Tétude, La jeu- 
nefle confiée à leurs foins , efl: comme 
environnée d’yeux attentifs à écarter 
tout ce qui pourroit lui nuire ; de quel- 
que côté qu’elle fe tourne , elle les 
trouve toujours ouVerts* 

Les éléves eux -mêmes , par leurs 
exemples & par leurs critiques j fe ré- 
forment efficacement les uns les autres ; 
ils ont érigé au milieu d’eux un tribu- 
nal féveré & incorruptible , dont Taf^ 
peél fait trembler le vice , où la vertu 
feule aborde avec confiance ; les arrêts 
qui en émanent , font d’autant plus re- 
doutables , que la vérité en eft ordinai* 
rement la régler 

Vous donc , Corps illuftre , dont je 
tne fais honneur d’être membre , Uni* 
Verfité , la mete & le modèle des au* 
très , méprifez les injuftes reproches de 
la calomnie > Ôc lailTez fe perdre dans 
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l’air les cris iropuiffajits de l’ignoraftce : 
rappeliez de leur égarement ceux qu’u* 
ne bonté trop crédule jette dans l’er- 
reur; mais ceux qui ferment les yeux, 
pour ne pas voir la lumière dont vous 
êtes environnée de toute part , aban- 
'donnez-les à leur aveuglement : tenez- 
vous fermement attachée à vos ufa- 
ges , fuivez conftamment vos princi- 
pes , l’expérience de tant de fiécles en 
a juftifîé la bonté. Tous les temps ont 
enfanté des Novateurs en ce genre ; 
l’ignorance , la préfomption , l’impof- 
ture qui les ont produits , ont caufe 
leur perte ; mais vous avez toujours 
confervé votre rang & votre gloire r 
les Novateurs de nos jours tomberont 
comme leurs prédéceffeurs , & vous 
demeurerez toujours la meme ; vous 
êtes établie fur des fondements iné- 
branlables , l’autorité facrée vous com- 
munique la plus belle portion de fes 
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droits , la puiiTance fouveraine vous 
garde à Tombre de Ton bras , la fa^ 
gelTe des loîx veille à votre fûreté , & 
l’edime publique égale l’imporcanee de 
vos ferviceSé 

Mais vous j Jeuneife choide > dans 
quelque rang que l’Auteur de la na- 
ture vous ait fait naître > penfez qus 
Vous êtes citoyens , & apprenez les 
devoirs que vous aurez à remplir dans 
la fociété ; c’eft à nous de vous les 
enfeigner, mais apportez à nos leçons 
un defir ardent de vous inftruire, joi-' 
gnez-y un travail opiniâtre avec une 
Vive émulation ; recueillez nos paroles 
avec avidité , méditez -les avec atten- 
tion , confervez - les fidèlement dans 
votre mémoire : nourrilTez dans vos 
cœurs la tendrelTe due aux pereS que 
la Nature Vous a donnés , mais n’ou- 
bliez pas le refpeél; que vous devei! 
Sux peres de vos connoifiances & de 
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vos vertus ; la récompenfe la plus belle 
qu’ils attendent de votre reconnoilfan- 
ce, c’eft que vous foyez fçavants & 
vertueux. 


FIN. 
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JUVENTUTIS 

ÏNSTÏTUTÏONE 

O R A T I O, 

N^ulla unquam gens fuit legibus & 
moribus bene conftituta , quæ non Ju- 
ventutis Inftitutionem tanto habuerit in 
pretio , ut illam inter præcipuas eorum 
curas reponeret , qui rerum habenas tra- 
élabant. Apud Medos & Perfas , apud 
Lacedemonios , Refpublica , cujus non 
minus funt pueri , quam parentum , con- 
gregabat eos in locum eumdem , & ibî 
fuis fub oculis educandos curabat : quot 
poUentes doélrina viros Athenæ , tôt 
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fere juvenum Magiftros numerabant ; 
illorum domus faiîlæ funt interdurp fcho- 
læ celeberrimæ , & arrigebant oculo? 
Areopagitæ Senatores , ne quid illi te^ 
mere docerent , attenti : quæ fe ad id 
natam putabat Roma ut orbem Uni- 
verfum domaret , ad armorum ftudiuin 
confilia fua primum contulit omnia 5 
campus Martius erat veluti palœdra 
communis , ubi juventus prima difciplir 
næ militaris rudimenta ponebat ; dein? 
de pofteaquam ex Græcorum confuetu- 
dine litteris deleélari cœpit , Oratorea 
& Jurifconfultos juvabat adolefcentes 
bonæ fpei illuftrare confiliis fuis, ita ut 
in colloquiis , quæ commendabat urbani? 
tas non minus , quam doélrina, eloquen- 
tiæ régulas & patriae leges explicarçnt, 
Illuxerunt quidem recentioribus po^ 
pulis exemple veterum ; at certe non 
babebit pofteritas, unde queratur^ quod 
Vetçruro fapientise nibil prudentia np» 
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vorum addiderit» Quot palïini in Euro-* 
pa fcholæ nobiliflimæ ! in his autem 
docendi munus non privatus quilibet ad 
arbitrium occupât , eliguntur a republi- 
ca magiftri $ & definîti funt ab utraque 
poteftate limites y quos intria conliller© 
magiftros oportet. 

Tantum boni Europæ gentes accep- 
tum tibi , Gallia y referre debent y quas 
illîs exemplo præivifti : exorta e fimi 
tuo eft clariflîma eruditorum virorum 
focietas , cujus do<Srinae lumen remo** 
tiflimas in terras dilfeminatum eft> fic 
ignorantiæ nubem, quam barbaries in*- 
vexerat , fiigare docuit ; informandae ad 
bonos mores atque ad litterarum amo*» 
rem juventutis perita cum effet , tan- 
tum autoritatis & famæ fibi compara- 
vit, ut ad eam externis e regionibus 
confluèrent homines , virtutem & fcien- 
tiam puriflimo e fonte haufturi. -Nequ® 
fua laboribus tam utilibus merces de- 

H iv, 
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fuit ; illam Reges & titulis infignierunt 
amplillimis , èc gloriofiifimis immunita- 
tibus dotaverunt : neque alia tôt bene-» 
ficiorum erit , quam ipHus imperii finis ; / 

illorum enim eonfervandorum curam vi-» 
gilantiæ Magiftratuum crediderunt Re- 
ges , & fludiofi litterarum Magiflratus , 
quarum apprime norunt pretium , id fibi 
laudi duxerunt femper , fi eas tegerent 
benevolentiæ fuæ præfidio ^ & Regum 
confiliis fideliter refponderent. 

Talis fuit fapientifümorum populo-» 
rum de juventutis Educatione fententia , 
quam ratio agnofcit , infudit natura , de 
communis hominum utilitas tutatur, Di- - 

tiffimæ imperiorum gazæ funt illæ dotes, 
quas çivibus Natura largitur ; hæ enim 
non modo quæcumque bona pofTunt finr 
gulis e terris oriri , ea ex illis educunt , • 
fed tranfiliunt etiam repagula , quibus 
üterque orbis abfçinditur, & omnes var 
riarum regionum opes in unam compor-? 


Digitized by Gi 


In s TI TUT I 0 N E. 121 

tant. Quidquid regnorum otium & tran- 
quillitatera , fplendorem & gloriam pro- 
créât , id omne ab illis proficifcitur : at 
cædem vires fuas eatenus expromu nt , 
quatenus excoluntur ; neque folum ti- 
mendum eft j ne jaceant inutiles , uti- 
nam nunquam noeerent l O portento- 
fam inverfionem ! unde manare debet 
hoijiinis félicitas , inde fæpilfime illius 
pernicies derivatur; optimas natura fua 
dotes corrumpit ufus , tranfit in eas in- 
dolis depravatio , & fui contagione in- 
quinat. 

Si quæcumque bona iftis Naturæ mu- 
neribus includuntur , quibus modis eli- 
cienda fint , . quibus autem ipfo in ortu 
extinguenda quæcumque mala ex eis 
fluere polTunt , inquirere aggredior ; 
non is fim , qui me novi aliquid allatu- 
rum confidam ; traélata eft enim res an- 
tea non femel notis a fcriptoribus & vir- 
futi amicis, quorum véftigia fequi ftu- 
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debo. Cum autem totam inflkuendse 
juventutis rationem duas in partes , quas 
res ipfa indicat , promptum fit dividere ; 
illinc Magiftro qui fufcipiendus labor , 
ut difcipulorum progreflus maturet, il- 
linc a difcipulis quae ponenda fit induf- 
tria , ut ex Magiftri lobore utilitatem 
capiant , moniirare conabor. 

Qusenam hue afferri pofllt oratio & 
hujus palœftræ dignkati convenientior » 
quam educandae juventutis gratia noftri 
Reges aperuerunt , & ad hujus diei ap- 
paratum opportunior , in qua liberi fui 
quantum profecerint, videbunt paren- 
tes, qui redierit e laboribus fuis fruélus » 
recognofeent Magiftri , & difeipuli in*> 
telligent homineni , quanti per fe valet , 
tanti ækimari , & veram uni virtuti ad- 
diélam elfe gloriam f Cui porro ætati 
unquam magis neceifaria fuerunt reéla 
probæ educationis elementa f mînatur 
corruptela moribus , juvenum perniciem 
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anhelat impietas , & ipfîus Rçligionig 
ruinam meditatur. Arcere pe(lem à ju- 
venilibus anîmis , & naturæ dona ad 
virtutem vertere ; hoc Magiftri impri-^ 
mis, hoc & civis boni cujuflibet offi- 
cium eft , hoc ab utroque grati aoinil 
argumentum patria expeéht. 

Debemus magiftri juventutem edocc- 
re quæ nefcit , hoc primum faciamus , 
ut, quæ percepit antea, dedifcat. Educ- 
tum e fodinis aurum antequam exco- 
quant in fornace , a fordibus iis , qui- 
bus involvitur, expurgant : non prodit 
fincera e naturæ manibus humana mens , 
præterquam quod funeftam ad roalum 
propenftonen) nafçendo fecum afFert , 
denfis ignorantiæ tenebris immergitur , 
quas auget adhuç infantiæ educatio. 

Attributa pueris eft curiofitas ; quæ 
vident , tangere volunt , & quæ tan- 
gu nt , cognofcerç , neque eorum quæ 
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femel audierint, e memoria quidquam 
elabitur ; verum fimplex & credula eft 
pueritia , & quibus vulgo reéloribus 
utitur ? quæ ab illis auxilia petere pof- 
fit, eo præfertim tempore, quo primas 
rationis fcintillas* videns animus, emer- 
gere e materia nifu tentât invalide, & 
ea rumpere vincula , quibus gravatum 
imbecilli corporis tarditas deprimit f 
pretiofa funt hæc momenta ; difeendi 
cupiditatem pungit neceflitatis aculeus , 
& curiofitatem accendit rerum ad ocu- 
los ufque & ufque appellentium novi" 
tas ; molliflîmæ funt cerebri lîbræ , 
inhiat avide rebus cognofeendis vacua 
mens & tenera , & quafeumque cogni*' 
tiones hauferit primas , non facile poftea 
deleveris. 

Quotiescumque ingenuis puer & cre- 
bris urget interrogatiunculis , rerum fi- 
bi notarum limites extendere latius quæ- 
rens, infirmam banc ætatem erroribus 
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& falfis opinionibus implicare , pro im- 
mani facinore habeatur. Sed quid ple- 
rumque contingit f veram rerum noti- 
tiam exquirit puer , & falfam intrudunt ; 
res a rebus dignofcere expetit , & quas 
accepit a natura ideas , perturbant ! toti 
in domefticorum negotiorum curatione 
parentes, ne minima quidem alienis com- 
mittant manibus, fuis ipH oculis viit fatis 
fidunt ; & id quo nihil carius e(l domi, 
quod eorum pietatem excitare maxime 
debet , fpes ilia otii dulcilTimi , nominis 
& fortunarum hæres , quam ad fe labo- 
riofarum tôt curarum partem trahit , 
quas ad unum omnes pertinere æquum 
e(l t tradunt ilium rudibus mercenariis, 
& identidem aliud agentes oculos obi- 
ter in eum conjiciunt. 

An mali hujus magnitudinem often- 
dere me vobis opus eft, Magiftri ? fatis 
fuperque fingulis annis oftendit ufus ; 
an^idonea illi fanando remedia propo- 
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liere f his ufî fapienter toties fuidisj 
bonabor-ne ut duras ingrati laboris mo^ 
leftias patientia levetis f animos veftroA 
boni publie! {ludium fatis movet4 
Hinc procul fuperba ilia indociliunat 
hominum ingénia , qui eo audaciæ pro'^ 
rumpunt , ut contendant , eam eiTe Dei 
tiotitiam , quæ juvenum animis infun- 
denda lit ultima. Abhorrent a connniu- 
fii omnium ut vivendi , ita & cogitandt 
fatione \ atque adeo ut fublimiorém de 
fua dignitate opinionem concipiat homo^ 
nil non agunt i ut ille tandem intelligat > 
a belluarum natura fuam non multum 
d'iflêrte naturam* Neque eo conte^i 
funt , quod fe ipfos in errorem demer* 
gant , nifi fua in aliorum perniciem fer-> 
pat improbitas ; callidüTimas indruunt 
fraudes , ut cæcitatis fuæ caliginem of- 
fundant imptudentium oculis , & eos in 
yitiorum fuorum focietatem adducant. 

At nos rationem , quæ menti pf æliH 
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cet , & quæ rationem régit , facram fi* 
dem fecuti, quo vehementius contendit 
împietas errores fuos difleminare , eo 
ftrenue magis illius progreflibus obfifte- 
re nitamur. Difeat juventus ante omnia 
adorare patrem luminum , priccipium 
fcientiæ , perennem illorum auxiliorum 
fontem , quibus ad fciemiam pervenitur; 
hoc enim ita naturæ lege fancitum eft , 
ut homo eum , a quo ipfe creatus eft , 
liofcat primum , & ubi ratio elucere in- 
cipit , ut illius primitias ei confecret , 
a quo munus tam dives accepît. 

Hic ftimulos anîmis Ôc mentibus fub- 
jiciant grati fenfus , üt fuum egregie 
animatis in virtutem magiftratibus lau- 
dum veéligal exfolvatur , qui împieu- 
tem legum fulmine percutiunt , & facro 
Themidis. gladio armati , territam per- 
fequuntur belluam , coguntque obfturas 
, in latebras fe proripere , ubi venenum • 
quod in exitium vircutis paraverat , ipfa 
introrfum devoret. 
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Edocere juventutem religîonis prin-» 
cipia , hoc oifîcium efl , quo nullum 
nobis neque prias ordine , neque gra- 
vius natura fua , neque Reipublicæ uti- 
lius incumbit. Præcipuas Religio curas 
noflras ad fe trahat , & documenta nof- 
tra quafi confeçret omnia. Hoc velutî 
fundamento pleræque ftant humanæ dif- 
ciplînx i bas ilia &: lumine fplendido 
afpergit , & amico vinculo colligat : 
fludium J fovente Religione , jucundius 
animis accidit , verum ut fit fruâuoflus^ 
ordine fuo procédât : quod ut aflequatur 
MagîRer , in hoc imprimis elaboret , ut 
jüvenum ingénia quae & qualia ilnt^ 
dignofcat. 

Non "lifdem omnia virtutibus donata 
funt ; ut in bac rerum univerfitate , fie 
in ingeniis hominum Naturæ vis & po- 
tentia variandis fœtibus elucefeit. Ne-, 
que alirorum, quæ cœlum illuminant^ 
fulgor idem eÜ omnium 3 neque pat 
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florum nitor , qui terram coloribus fui* 
diftingunt. In iirdem quoque ingenii do-^ 
tibus quam multos virtutis gradus re* 
perias , ficut in uno florum genere va- 
ria colorum difcrimina^ deprehendunc 
oculi , ex quibus nova florum généra 
cxurgere videntur. < 

Harum autem vittutum origo nun- 
quam arefcit : renafcuntur illæ contî- 
nuo , ficut renafcuntur quotannis idonea 
nutriendis animalibus alimenta. Nun- 
quam decrefcit naturæ vis, banc enîm 
quis minuac ? viget eadem femper illius 
fœcunditas , hujus enim principium quæ 
caufa vitiare polîit ? quam vere paren- 
tem una fenfit ætas, an eandem altéra 
novercam experitur ? verum unde ma- 
terna illius pietas refrigefceret f paria 
igitur eflent magnorum virorum laudi- 
bus omnia tempora, fi ‘dotes naturales 
par ftudium femper excoleret. Renovaxi 
iingulis annis labores fuo^videt agrico- 
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la , eil veluti circulas , qui fua per vef' 
tigia revertitur : fed non ingrata eft ter- 
ra , ut illam fudoribus fuis irrigat colo- 
nus> iic ilia votis coloni cum fœnore 
refpondet. Nohis non latet , ut polian- 
tur ingenii dotes , & nunieris fuis om- 
nibus abfolvantur , necefle efle , ut , 
qui iis præditus eft , ad laborem fla- 
granti ftudio properet ; at iidem poft- 
tam elfe partim in manibus noftris æta- 
tis noftræ vel gloriam vel igoobilitatem 9 
confiteamur , & quantum in nobis eft 9 
id efHciamus , ut Phœnix ille ^ qui con- 
tinuo fuis e c’meribus emicat reparabi- 
lis 9 eodem faltem décoré inftgnis revir 
vifcat. 

Ut virtutes animi, iic ingenii dotes 
cognatione quadam arétiftima conjun- 
guntur. An tanta fententiarum fublimî- 
tate mentem fupra fe ipfam abrîperet 
eloquentia , nifi quemdam fublimioris 
etiam poëfed^ {àporem referret f ipfa 
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{)oëns, nüi fuos illi colores interdum 
commodaret eloquentia , an illecebris 
tam dulcibus animos delinitet f non im- 
morabor in enucleandis verbofîus dé- 
mentis illis , quæ funt omnium difci- 
plinarum communia > neque artem ilia 
edocendi particulatim concidam ; defi- 
nita funt munia nollra omnia, & fingu< 
lorum defcriptus ordo $ exaratæ funt 
leges , & auélorum fapientiam fpirant } 
bas qui tulerunt majores noftri, félici- 
ter impleverunc ; quam illi nobis mu- 
nierunt viam , ab ea ne declinemus « 
& non indigna iis quæ fequimur , exem« 
pla pofteris relinquere enitamur. 

Suam fortitæ funt iingulæ ingenii 
dotes indolem proprîam , quæ culturam 
peculiarem pollulat. Neque enim in jure 
edifcendo Geographi , neque Theologi 
in tradando fcalpro tyrocinium ponitur* 
Difcernat fagax Magifter hæc tôt inge- 
niorum difcrimina 9 neque opportuns 
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felices illas propenfiones ad fuum ver- 
tendi fcopum occadoni défît ; quæ qui^ 
dem occafîo non rare fe ofTeret. 

Quam dives , quam magnifîca in ora> 
toribus tum antiquis , tum recentiori- 
bus eruditionis fupellex ! mentem non 
minus alunt doârinæ copia, quam in- 
genii lumine deleélant. Quid dicam de 
Poëtis f Hoc de Homero non vere mi- 
nus quam magnifîce prædicant , qui- 
cumque ab illius tempore eruditi fîo- 
ruerunt , illius carminibus artium 6c difî* 
ciplinarum omnium elementa continerî. 
Jam veto ex hifîoria fola tanquam ex 
uberrimo fonte decurrunt optima de 
flngulis generibus præcepta : illic ars 
imperia gubernandi , illic populorum 
ingénia , leges , infîituta , mores , indo- 
les , inventa , errores, opiniones temere 
præconceptæ viciflîm recurrunt ; illic 
orbis partes quatuor , régna in quæ illae 
deferibuntur , 6c provineix quibus conr 
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fiant régna , ordine quæque fuo fe fpon- 
te fua collocant. Singula hæc neque le- 
vis momenti pundla fi accurate , ubi fe 
dabunt , explicaveris ; fingulæ artes una 
cum notitiis communibus , quæ ipfis 
non erunt inutiles , peculiares eas , quæ 
fibi nccelTariæ funt, excipient. 

An-ne igitur verfatum elfe in omni 
difciplinarum genere Magiftrum volue- 
rimus ? optimum quidem effet , fi ad 
unici illius viri doélrinam accederet , 
qui de iis omnibus , quæ ab homine 
iciri poffunt , publiée difputavit : verum 
fi propter conftitutos ingenio humano 
fines ar<SHflimos, exigere ab eo omnia 
per ratîonem non licet , an . id inique 
poftulaveris , ut attingat fingula & præ- 
cipuas eorum partes delibet ? 

• Scilicet doftum effe ipfum neceffe 
eft 9 quifquis alios edocere in animo ha- 
bet ; eriperet enim patriæ pretiofas ju- 
venum virtutes docentis imperitia, Quo 

T ••• 
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)s poneretur in loco » qui horridus ^ 
agreftis > ipfe fibi videretur excellere. in 
arte fingendi corpora ad omnes venuf» 
tatis lepores , ad plénum dignitatis ba- 
bitum , ad inceffum nobilem t ad deco- 
ns motuum gefluumque elegantias ; qui 
tardam corporis moiem graviter tra- 
Bens ) profiteretur fe monllraturum alüs , 
qua ratione poflint ferre pedes ad nu> 
merum compontos « & argutæ citharse 
modes concinna greiTuum levitate me^* 
tiri f quicumque graviflîmum indruen- 
dæ doélrina juventutis munus rufeipis > 
cave, ne & ipfe fimilem jocorum mate- 
riam prxbeas : Philofophiæ elementa vix 
attîgidi , dicendi aitem primis tantum 
degudavidi labellis , 6c idem te ad eru- 
diendos ætatis noftræ Demofihenes , 
Ifæo audacior y idem te ipfo conbden* 
tior Âridotele t ad informandos fæcuU 
tui Platones accingis ! 

Vos igitur, quibus banc tant! mo« 


Institutiose. î3^ 
menti cursm Reipublica coininittit ^ ut 
Magiftros inftituendis juvenibus præpo- 
natis , quales cligendi fint , penfitate 
maturius 5 Rex 5 patria > gens denique 
tota rationem à vobis pro jure fuo re- 
petet , neque = delinquentes non acerbe 
ipfa mens confeia remordebit. 

Cæterum quantocumque præditus în- 
genio i quàntacumque Icientia inftruôus 
ad docendum quis acceiferit , thefaurum 
quem poflidet $ augere fingulis diebus 
pergat. Ut enim in colenda virtute , fie 
in edifeendis artibus bonis , nifi procé- 
das , rétro fublapfum te referri fentias : 
mînôr influât in mare fluvius , quam a 
fonte delabitur , fi nullum , dum pro- 
fluit , rivum accipiat ; & ipfe Oceanus 5 
quantacumque fit altitudine $ tandem 
exhauriatur y nifi flumina > quas ab eo 
traxerunt aquas , in eum refundant. 

Nihil autem explorare attentifs Ma- 
giftrum decet , quam difcipulorum in* 

I iv. 



13 ^ Jy E Juventut 'is 

dolem. Eft enim indoles principiuni 
in omnibus , indulget anîmus 
propenfioni fuæ , quemadmodum fequi- 
tur pronam alvei fui proclivitatem am* 
nis , donec occurrant moles , quibus re- 
fiftentibus attoUit undas & violenter 
exundat. 

Hominum porro non vultus magis , 
quam indoles difcrepant ; qui maximam 
inter fe lîmilitudinem habent , eos fi 
propius infpexeris , aliqua in re dilTimî- 
les videbis. Sunt indoles candidée y qua$ 
primo intuitu ita deprehendis , ut in 
intimos animi receflus pénétrés : funt 
alis obfcuras j quac denlîs e tenebris ^ 
in quas fe abfcondunt , fpeculantur om- 
nia tacite , & perfpicaces'.curiolbrum 
oculos eludere ftudent bas e fua. calb 
gine non facile extricaveris , nort tamen 
eft Sphingis ænigma aperiunt enim (c 
imprudentes J & quo tempore.cïelant le 
diligentius, invitas fe produnt, '' 
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Fervida indoles , ignis inftar emicat» 
qui cum femel aridæ materîæ adhæret , 
flatim flammam concipit ; ne illam fer- 
vori fuo naturali permittas , quem fer- 
vorem nifi coercueris , brevi diflîpabitur 
totus , & patria civem utilem amiferit : 
jnarcefcit in otio turpi ignavia , & ex- 
citanda ftimulis eft ; verum expeftari fc 
jubetl^tarditâs, habentque in ea ftioræ 
comtnoda non parva ; lente quidem pro- 
greditur, at nunquam intermittit labo- 
rem, .& labor quid-valeat continuas, 
nemo ignorât. 

- Alii papilione leviorês, floribus în- 
volitant variis,' neque ulli fâtis diu in- 
fidunt j ut illius exprimant fuccum , 8c 
fuaviffimum odorem ebibant. Horum fie 
alliganda eft mentis attentio , ut, quam- 
^is omnia faciant inviti , nll non liben- 
ter facere videantur ;^eft enim quafi 
vivum argentum , cujus ita fiftenda fit 
iji'pbilitas , ut nihil ex ejus virtute dif- 
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fugiat ; Alii bonum 6c malum juxta ha« 
bentes > cafligationis 6c laudis fenfum 
pariter accipiunt , 6c leviter curant ; 
hæc ilia e(l terra frigida , tam invifa 
agricolis , quæ diu illorum manus exer- 
cer ; fl vero in iftius agri ingenio nihil 
e(l , quod agricolarum laboribus £aveat » 
îngrata ilia , quam colimus , terra « ipfa 
fubnliniftrat auxilia , quibus edomari 
poflit ; vocem attollere aliquando poteft 
ratio , Ôc rationis vim interdum fui amor^ 
gloriæ defiderium , 6c commodi militas 
adjuvabunt. : 

Agam>ne de hilaritate ilia petulan- 
ti, cujus impetum ne Catonis quidetn 
reprimat gravitas f Quid dicam de trifti 
ilia feveritate , ad quam rifus appellera 
nunquam audeat , Contraria contrariis 
curari nemo nefcit ; fuo hos excute ve- 
terno , 6c illorum petulantiam coerce. 
Verum hæc in his adhibenda cautio eft^ 
ne terrifica rugofæ frontis afperitate jur 
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ventus attonita torpeat ; neceffaria eft 
illi quædam hilaritas , ut ferveat labor, 
ut fanguis fluat liberiore curfu , & in- 
genium vires fuas expeditius exerat. Ne-, 
que illam fibi inutilem credat Magifter ; 
illius ope tædium expellet , quo non 
polfet non in iis moleftiis confici , quas 
lingulis annis eædem recurrunt. 

An licet ea omittere ingénia , quo- 
rum fedinata maturitas non diuturnior 
ed , quam eximia fruâuum illorum dul- 
cedo , a quibus nomen duxerunt f Si- 
milia funt unguentis illis fubtilibus , 
quorum tenuidimus odor fere fimul at- 
que fentitur , evanefcit. Digna tamen 
funt de quibus libentidime agamus, cum 
digna hidoriæ vifa fuerint , de quibus 
dudiofe fcriberet. 

Non tam rarum cd hoc ingeniorum 
genus , quam vulgo creditur ; fi funt 
dotes, quæ a tenerrima infantia fplen- 
did* emiçant , hoc facit cultura matu- 
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rior ; verum quot aliæ non nifî in îpfa 
juventute infigniter elucent , eo quod 
earum impetum frœnare fatius > quam 
ftîmulare vifum eft. 

£x prioribus non multæ vigorem 
fuum incolumém retinent , neque alia 
efl hujus mali caufa , quam parentum 
vanitas : colligere fruélus ante florum 
tempeftatetn ■ volunt , ambiant gloriari» 
quod miraculum ediderînt ; infontem- 
que adeo vidimam laboris fatigant diu- 
turnitate , pondéré obruunt. Quid fit ? 
vividos mentis impetus fuftinere non va- 
let corpus , vîribus fuis omnibus adhuc 
îndiget , ut fe ipfum evolvat ; mentis 
obnoxium imperîo , dum illam (ludlis 
implicatis intentam fequi conatur, fol- 
vuntur frafta nimiis conatibus organa , 
&: remittun't fe , neceflariique ad ipfius 
incrementum liquores difllpantur paula- 
tim , ac penitus exinaniuntur : tum fo- 
ies illi aurora in ipfa tam corufci , qua^ 
lem in meridie lucem emittunt ! 
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Vanæ îftorum parentura pœnitentist 
teftîs quoties fui , videre mihi vifus fum 
imprudentem agricolam , cujus præceps 
aviditas horti fpem in tenera juventute 
interfecit ; quod intulit ipfe fibi , dam- 
num tune demum intelligit , cum irre- 
parabile eft, & gémit : acerbavi nun- 
quam ruftici dolorem , at fortem arbo- 
ris femper deflevi. 

Jafturæ hujus tant* ne pars vel mi- * 
nima caufam in nobîs habeat , neque 
juftas patriæ querelas in nos concite- 
mus. Audiamus patienter vocem paren-. 
tum, at experientiæ confilîa fequamur» 
neque menti femper id laboris pondus > 
cui ferepdo par eÜc videatur ^ impona- 
mus. 

Sunt parentes, qui liberorum edu- 
cationem cautius inftituunt : priufquam 
ad excolenda illorum ingénia fe confé- 
rant, eorum quæ fit natura expendunt 
primum , ac deinde iis vires acquirendi 
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fuas Tpatium permittunt. Dcbetur huîc 
prudentiæ præcocium illorutn ingenio- 
rum gloria , quæ ad maturitatem fuam 
perveniunt. O verî parentes, dignî eftis 
grato generîs humani animo , & légiti- 
mas vobls laudes impertîri geftlmus ! 

Hos-ne oblivifcemur juvenes, quos 
fefellit male inftituta a principio doftri- 
na f Sive illorum ignorantiæ caufa fuerit 
• aliéna ignorantia , & faciliorum paren- 
tum fidei fucum fecerit imperiofus men- 
dacii fadus ; flve ipü ætatis fervore 
abrepti, aurem non accommoda verinC 
monîtis , & conlllüs imprudeotibus pa-> 
ruerlnt -, quacumque ex origine malum 
fluxerlc , non def»nt illius remedia : 
plantæ funt, dicam-ne negleftas, qua: 
expeélabant veri cultorls manum , an 
infelices , quibus cultor idoneus non ob- 
tigerat f Quantacumque enim fit Ma- 
gifter dexteritate , funt anVmi , quos fibi 
devincire non datum ell omnibus. For* 


Digitized by Google 



In STITUTIO NE. 143 

fan repugnabant exafperati inconlidera» 
tis nonnull«rum fermonibus illorum ani- 
mi ^ & falfarum hujufmodi opinionum 
quæ Ht pertinacia , notum eft ; forfan 
eos ad faftidium aut etiam odium labo- 
ris impulerat feveritas rigidior, & ufu 
compertum eft , fæpe murato loco mu- 
tari juvenis animum : quodcumque fue- 
rit , ne traélemus eos durius , qui mife- 
ricordia potius , quam ira digni funt ; 
bos patria genuit , atque adeo caros eiTe 
nobis & benevolentiam noflram expe- 
riri decet. Neque quod ex fuperioribus 
iludiis nulla collegerint emolumenta > 
Biirum videatur , tum demum fruôus 
parit labor , cum animo jucundus arri« 
det. 

Documento nobis fit miferorum ifio- 
rum fors trifiifiima : odit homo id om- 
ne , quo ardle nimis & contente habe- 
tur , jugum ferre indocilis , & ubi gra- 
yius premere fibi fingit , cxcutere parar 
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tus. Illius quod ferunt , onus ne fentianc 
juvenes, augefcant ftudia tatitis incre- 
mentis , & paulatim ac fine fenfu ad ea « 
quæ funt in difciplinis altiflima , confur- 
gant. Non hic verfatur tyronis labor, 
fed confummatæ ufu prudentiæ opéra 
ponitur ; plena vulgo pervicaciæ eft , ac 
fola fibi fapere videtur ignorantia , docr 
trinam vero modeftia Commendat. 

Verbofis artem fuam vendirent ftro- 
phis, & incautorum mentes in fraudera 
magnifîcis promilfis inducant folertes fal- 
laciarum Architeéfi , non diu floret il- 
lorum fortuna : cenfuerunt majores no- 
tri împonendum elfe juvenibus laborera 
pro ingenii modulo , habendamque ra- 
tionem ætatis. Sequaraur eorum vefti- 
gia , neque mentem adhuc teneram im- 
pellamus ultra vires , ne illius nervos 
elidamus : currar facilis labor , non ab- 
horrebit ab eo juventus ; fentiat haec 
illius illecebras > eo fponce convolabit ; 

quas 


Digitized by Google 



r 


InSTÎTUTIONÈ. I4J 

quas ubi guftaverit femel , nihil eatn in* 
de retrahere poterit. Sic eft , fuos lit- 
terarius labor* amatores vult fibi devin- 
cire totos , neque eorum , quos^ addic- 
tos tenet , partem ullam eripi fibi un- 
quam patitur , & omnia illorum defide- 
ria occupât , adeo potentibus illecebris 
graffatur ! vim adeo blandam infert ani* 
mis acerrima ilia voluptas , qua condi- 
tus eos ad fe invitât ! 

Fateor equidem fua inefle primis ru* 
dimentis faflidia , communis hæc eft ar- 
tium omnium conditio ; verum ubi ro- 
fas reperies , quæ fpinis non rigeant ? 
Quod fi expedaretur , dum intelligere 
pueritia inciperet , nafcentis rationis cu- 
riofitatem jucunde laftarent elementa 
litterarum ; fi eligeretur experiens vir , 
qui doceret , fugerent territa illius voce 
faftidia. Quomodocumque tamen fe res 
habeant, cogitate viatorem, qui longum 
iter fufcipiens , incidit initio in vias dif- 
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ficiles , nec tta roulto poil amœniflTiinarn 
in regionem pervenit : hanc ubi femel 
ingreflus eft, neque fatis faut illius ocu- 
li ad toc rerum miracula , quibus atto^ 
niti ftupent , an levem aliquot momen- 
torura laborem cxpoftulat l Qoæ porro 
deliciæ jucundiores , quam quas bttera* 
rum fludia propinant ? 

lllinc fubtiles ingenio viii > qaæ fit 
linguarum indoles , quam apte verba 
cum rebus confentiant , quibus obferva- 
tis , ad orationis puritatem & eiegan- 
tiam vcniatur, enucleant lucide : iUinc 
âccurati rerum à mortalibus geftarum 
indagatores , eos proponunt in vafto 
terrarum orbis tbeatra fuam quemqüe 
perfonam agentes , & homineak homine 
ipfo crudiunt ; hos fecutus , omnium 
legionum civrs , æqualis illorum om- 
nium , qui eminuerunt , heroes quales 
ünt vides , & expenfis eorum viciis & 
virtutibus , fuum fingulis pretium appo- 
nis. 


Digitized by Google 



JNSTITUTtONÈ, I47 

Cum illo ingenii raptus alis , præcla- 
ræ poëTeos animam , ardentem ilium ex 
ipfo fonte liquorem hauris, quo deli- 
buta virtus elegantior fit Ôc amabilior : 
cum illo fumrnum in animos domina- 
tura exerces, & arcanos eorum recef- 
fus excutiens , quocumque libuerit , 
inclinas. Hic idonea fervandæ vel refti- 
tuendæ valetudîni remedia extundunt 
meditando profunda ingénia , & falu- 
bres manus agendo præparant ; illic 
ad pericula convolant fortes animi , 
Ht injuriam vi repellant , & quidquid 
ingeniofius terribiliufque ars invenit , 
adhibentes , confirmant Regum folia > 
& turbidos bellorum æflus pacis tran> 
quillitate mutant* 

Hue fleéle oculos , difeiplinarum ja* 
liuam aurea clavi ratio aperit , alumnos 
ducit ad argumentationis labyrinthumi 
& eo filo inftruit , quo regente , ex im- 
plexis êi ancipitibus vus tuta poUint 
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veftigîa rèferre : mox iifdem leges fuas 
dat fapientia , hominis varia in variis vi- 
tæ conditionibus officia , & fingulorum 
cura finguUs convenientiara diftinde non 
minus, quara clare définit. 

Jara fe totara Natura nobili & plena 
majeftatis firaplicitate cônfpicuara expli- 
cat î nunc raariura altitudinera explora* 
re & metiri , nunc coelum térræ admo- 
vere propius , & diverfas globorura lu- 
cidorum , qui tara fuperbe fupra capita 
noftra volvuntur , converfiones corapu- 
tationis legibus fubjicere docet ; nunc 
fubito novum attonitis mundura pro- 
créât , illo adjuti oculo , quera fida ejus 
interpres experientia effinxit , innurae- 
ros terrarura incolas undequaque vident, 
quos circumfufo's ignorabant , nec mi- 
nus in minimis infedis , quam in-raaxi* 
mis prodigiis elucere Creatoris poten- 
tiam confitentur. 

Nec non verendi Themidis antiftites 
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legum utilitatem , fapientiam , neceflî- 
tatem , & quam gravi confilio , quanta 
prudentia digeftæ fint , demonftrant ; 
dum facri cœleftium oraculorum cufto- 
des rationem antecedunt , fidei divinæ 
Éacem præferentes , & quem ilia in in- 
quirenda veritate tenere debet , defcri- 
bentes curfum , fcopulos indicant , qui- 
bus illifa toties , * pro temeritate & fu- 
perbia fua, fœdiffimum paiTa naufragium 
eft. 

His tôt tantifque rerum miraculis' dul- 
ciflima fermonis lenocinia , varies huma- 
ni ingenii progrelTus , cogitationum ejus 
& artium ab eo repertarum hiftoriam ad- 
jicite ; adjicite imperiorum & nationum 
ortus & occafus , nunc celeres , nunc 
' lentos ; adjicite magnas illas , quæ in 
rerum univerfîtate contigerunt, muta- 
tiones ; an -ne aliquid efle poteft præ- 
clarius ad afpeélum , & ad recordatio- 
nem jucundius ? 

Kiij 
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Sunt aliæ jucunditates , quibus allW 
çere juventutem debemus ; ilU magifr- 
trorum amicitiam fpondere Cbi pro fuQ 
jure poteft. Ut fimus in eam benevoli » 
quod ipfi olim fuimus, id nos admonet; 
hoc præfcribit lex naturalis ; hoc idem 
imperat officium ; cum enim juventutîs 
educandæ munus in nos recepimus , tum 
fîdem obligavimus noftram , defcenfu- 
ros effe nos ad ea omnia , quibus res fé- 
liciter procederet. Benîgne in juvenès 
agere , nobîs ex ipfius laboris & géné- 
ré & confuetudine debet in naturam 
Ycrtere 5 vitam enim traducimus cum 
elegantiflimis ætatum omnium præteri-f 
tarum ingeniis ; & quoties laboris inter-;* 
miflionem feffa mens poftulat , eam que 
petimus ex illorum colloquiis , quibuf- 
cum viyimus , quorum hominum corn- 
mercio' poflîmus frui , ipfa conditionis 
^gnitas fuggerit : atqui aliorum fcrip- 
ta , aliorum fermo , indoles , ipfe denw 
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qae vulcus humanitatem fpirat urbani* 
tatemque. Hoc manfuetudinis tributum 
tenera ætas , quam colitnus , exigit ; ü 
fuo fe regere confilio polTet juventus • 
redoribus nobis non egeret ; cum vcro 
tanta fit inflrinttate prædita , auxiliatri- 
cem illi manum porrigamus ; qui enim 
juvenibus nihil indulget , is eum fe in- 
dicat , cui multum fit indulgendum. . 

Neque minus molliter fingendus eft 
animus. Non poted enim mens cognitæ 
femel veritati non fe permittere ; fcd ani- 
mum quantacumque pulchritudine per- 
cellat virtus, quantifcumque illecebris 
ad fe rapiat ; fi vocem extuierît cupidi- 
tas , brevi confiliorum vox pracfocatur 
• faluberrimorum. AiFerenda quidem cft 
ea firmitas > quæ mali radicem extirper \ 
verum eos a nobis curari ægros memi- 
xierimus , quorum fatis dolenda per £e 
fors eij , nifi etiam doloris aculcos Me- 
-dici acerbitas exafperet. 
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Ac primum faciem obtrudunt & gra- 
diuntur fimul contraria duo vitia , infan- 
tÎ 5 B male inftitutæ reliquiæ trilles , ani- 
mi abjeélio & fuperbia : altéra ignobi- 
litatem generis & paupertatis ærumnasi 
altéra opum magnifîcentiam & nobili- 
tatem generis comitatur ; utraque pari 
contemptu digna , virtutes pariter obf- 
curabit , neque reélius emendabitur , 
quam li id quo abundat hæc , illi quæ 
caret , accedat. Juvenem traélas abjeélo 
humilem animo , erigere ilium conare , 
bortare timidum , infunde fenfus ea ra- 
tione dignos , qua ceteris animalibus an- 
tecellit, At multo cautiorem medentis 
manum fuperbi ægritudo pofcit : fran- 
genda fuperbia , nec infringendi fpiritus 
ollendenda mediocritatis pulchritudo , 
fed ita ducendus paulatim ad eam ell 
animus , ut ibi fponte fua confillat. 

Superbiam ü genuit ferocioç titulis 
fuis nobilitas, audiat juventus acceptæ 
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& patribus claritati præftare partam vir- 
tutibus ciaritatem ; audiat , quo præcla* 
rius eft nomen , eo majoretn contemp- 
tum incurrere , fi quis illius dignitatem 
propria laude non fuftinet ; audiat , qui 
fplendore magni nominis gloriatur , hoc 
ilium fpondere , eum fe futurum , qui 
virtutes , quibus illuftratum eft , refti- 
tuat. Utere potifiîmum exemplis , hxc 
enim non leve rationi pondus adjicienc. 

Si vero fœtum hune informem edi- 
derint opes , harum natura quam fit an- 
ceps y quantum ab ufu pendeat , admo- 
ne : deftituta virtute opulentia eft ve- 
luti pidlum minio tedorium , quo indu- 
citur pellis marcida , ut annorum inju’« 
riæ dilfimulentur eft aliquando gladius 
in manu furentis. 

Proftratis duobus his hoftibus , quot 
alii fuperfunt debellandi ! habet enim 
juventus omnium eorum femina vitio- 
rum y quæ æternum cum bomine bel- 
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lum gerunt : defidia , fegnities , ambi- 
tio , effiifa liberalitas , mollities , & vo* 
luptatum amor fuccedunt fibi invicem 
perpetuo, neque ullam vigili Magiftro- 
rum diligentiæ quietem relinquunt. At 
non défunt arma , quorum ope hoc bel- 
lo féliciter defungamur ; ac primum ra- 
tio , gloriæ cura , utilitatis ft udium ignea 
nobis tela fuppeditant. Doceamus fimi- 
lia efle vitia vel iis vernis , quorum le- 
ihiferis flatibus exuftæ marcent horto- 
rum opes , vel pefti , cujus contagio fer- 
pit in domos , & fingulas ludu replet : 
difpellamus caliginem a juvenum oculis, 
videant latitantem in herba fexpentem , 
videant apertas fub pedibus voragines , 
neque fallantur floribus , qui paratas in- 
fidias obtegunt : inclufum in aulæ pe- 
netralibus & totura voluptatibus dif- 
fluentem Sardanapalum , dejedum ex 
altiflimo honorum faftigio & ingenti 
ftrepitu ruentem Rufinura vivis colori- 
bus depingamu$. 
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Arripiamus præfertim gladium ilium 
ancipitem , qui ad medullas ufque pé- 
nétrât , & totam animam dividit. Ne 
cuîquam îd dubium lit , fola Religio 
hominem emendat vere , fola conftans 
odium vîtii 6c fincerum virtutis amo- 
rem injicit. Foveamus religione juven- 
tutis animos , cujus præceptis cum 
îmbuta fuerit femel & obtemperare cæ- 
perit , tune nulla erit , quana de fe non 
référât , viiloria , nulla cupiditas , cujus 
imperium reformidet , vitii nullum ge- 
nus erit , cujus alTultus non repellat, 
Subaéla molliter & bene præparata teU 
lus , cœlefli rore cum recreata fuerit, 
radicem in ea defigent virtutes , crefeent 
plurimæ , floribus pulcherrimis fe coro- 
nabunt , fuaviflîmos odores diffiindent , 
de fe pretiofiffimis frudlibus onerabunt. 

Qui débite cultu fupremum Numen 
profequitur , is ab eo , quo Rex colen- 
dus eft , pbfequio nunquam recedit p 
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hoc ex illo derivatur officium , & utrum- 
que Religlo confecrat : audiamus ejus 
vocem , & illam juventus ex nôbis & 
revereri difcat & fequi. 

Sunt enira imperia quafî numerofæ 
totidem familiæ , quarum patres funt 
Reges. Quod geftant manu fceptrum , 
hoc eam fignificat poteftatem , guam 
leges condere penes eft ; defenfique le- 
gum præfidio cives, iis tuto fruuntur 
bonis , quæ fingulis divina providentia 
dividit : argumento ell gladius ille ^ 
quo armati funt , qua polleant vi ad 
arcendas a fuis injurias , & ad confîr- 
- mandam inter eos tranquillitatem & dif- 
ciplinam ; exercitibus aut præfunt ipfi , 
aut legatos fuos præficiunt , ficut Rex 
regum confilia fua non femper ipfe exe- 
quitur , fed interdum exequenda minif- ■ 
tris fuis committit : quse frontem au- 
guftam cingit corona , hæc ardentes il- 
ios adumbrat radios , quibus |mmortale 
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îiuminis caput circumfunditur : quæ fa- 
crum latus tuetur euftodîa , eorum au- 
iam e(Te facrafium quoddam admonet, 
quo cives legitîmum obfequn fui tribu- 
tum deferre non fine pio quodam timo- 
ré debent ; folii autem ejus , in quo fe- 
dent , fundamenta pofuit æterna Omni- 
potentis manus , ôc ibi eos ilia Majèfta- 
te circumveftit , quæ populos ad vene- 
rationem impellat. 

■ Talia de Regum poteftate præcipit 
Religio : his aflidue juvenum implea- 
mus aures , animos inftruamus ; hæc eo- 
rum in memoria exaremus tam aite , ut 
nunquam deleantur ; cognofcant probe 
Majeftatem illam , quæ nihil his in terris 
fupra fe pofitum videt, quæ ab eo pen- 
det uno , qui regnorum omnium habe- 
nas excelfo e cœlo moderatur. Diligit 
eximie Reges fuos Gallus , felix hæc 
propenfio viam præceptionibus munier: 
tum quæ regum noRrorum indolis quaii 


Digitized by Google 



i^S De Juve?ttvtîs 

propria eft benignitas , tam pretiofa fo-' 
mina dulci afflabit fpiritu fuo ; flec lon- 
go pofl: tempore in eis arboribus , quas 
nofiræ manus produxerint ^ frudus oculi 
noftri admirabuntur, 

Societate nulla conjunguntur homi- 
^nes ardius , quam fanguinis communio- 
ne ; paternæ pietatis qui fit vigor, ver- 
bis aiTequi lîngua nulla , folus animus 
percipere fenfu poteft. Hinc nulla magis 
inviolabilia funt , quam liberorum in pa-r 
rentes officia ; eft quidam veluti Cultus 
quem leges omnes cum divinæ tum hu- 
manæ facrofandum cuftodiunt ) quem 
lædere fi vel paululum tentâverit impie- 
tas , reclamitat extemplo Natura , jura’ 
fua retinet aeriter , facrilegum violato- 
rem profcribit , & adverfus immanita- 
tem facinoris omnem omnino humanita- 
tem commovet. Autoritate patrum ne- 
que antiquior eft ulla , cum ab ipfa 
mundi origine repetatur 3 neque ulla eft 
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facra magls, cum eis a fupremo rerum 
Aurore concefla fuerit, vocaveritque eos 
communis ille generis humani parens in - 
partem jurium , quæ in homines exer* 
cet. Quam partem nobis creditarn quam- 
diu tradlamus , ea utamur ; ut vénéra- 
tionis , obedientiæ & pietatis nexus , qui- 
bus junguntur paremibus liberi , magis 
ac magis adflringamus. 

Sumus cives , & amorem patriæ in 
deliciis habemus,, amorem ilium iis om- 
nibus communem , qui'hominem non 
exuerunt. Quibus ollm illecebris fapien- 
tem ’Laertls filkim ducebat patria, iif- 
’ dem nos devindos ducit : horrentes 
Itbacæ fcopulos procellofa per tôt ma- 
fia petebat , expugnata Troja , Ulyflfes; 

• nos eo gloriamur , quod in pulcherrimo 
totius orbis terrarum regno vitam hau- 
fimus. . 

Cum vero id noftri fit muneris, ut 
bonos patriæ cive& informemus , quæ 
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fint hominis in hotnines officia , quo flü- 
dio publiais commodis infervire deceat , 
^ juventutem edocere curæ fit. Plena funt 
veterum fcripta laudibus maximis, qui- 
bus patriæ amor ad cœlum tollitur ; fe- 
nident confecrata Hiftoriæ facræ monu- 
mentis fortia tôt heroum facinora , qui 
fanguinem pro falute civium profude- 
runt, neque hos Sapientia divina lauda* 
re dedignata efi : ponamus hæc omnia 
juvenum ante oculos > & quibus anims 
nofiri fenfibus uruntur , iifdem juvenunk 
animos incendamus. 

Efle-ne poteft quifquam fine probita- 
te civis f Nullum eft focietatis vincu- 
lum hac virtute firmius , cujus nodos fi 
non junxit ab înitio , nullo non tempo- 
re conftrinxit. Toile probitatem ; quid 
fiet de imperiis ? Jam tota erit ex fal- 
laciis æque funefiis ac turpibus contexta 
juris fcientia ; jam in a rte focios impu- 
ne fallendi pofita erit indufiria merca* 

toris , 
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torîs , & bellum rautabitur latrocinio > 
quod omnes barbarorum fæculorum 
acerbitates revocabit. Vigente inter ci- 
ves lide , vigent imperia ; fpolia homi- 
nem reéli amore , focietati pondus illud, 
quo certa fibi conftat , detraxeris , & 
fimilis evadet navi, quam ut leviorem 
faceret , faburra exoneraret vel ignoran- 
tia ftulte , vel pravo confilio perfidia ; 
quæ , ubi prima fæviet tempeftas , de- 
bebit ludibrium ventis & fluélibus , do- 
nec impaéla fcopulis frangatur & pe- 
reat. An cupiditatum licentiam coerce- 
bit utilitas ? Fateor banc olim in caufa 
- fuifle , cur earumdem intra urbium n^u- 
ros congregati homines , iifdem tuti le- 
gibus viverent ; at femper-ne privatae 
utilitati prævalet bonum commune , hac 
autem quæ peftis capitalior in focietatià 
ruinam graflfatur ? An præcipitantes re- 
tinebit honor ? At nunquara-ne iprum 
præcipiti ruentem impetu retineri ne- 
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çeife efl; ? An crinaen fatis refraçnabit 
fuppUcii metus ? Manum folam conti- 
nent leges civiles , abrumpe molem , 
torrens evagabkur violentior ; prorap- 
tum efl: enim homini prave agere , quo- 
ties impune (ibi . futurum fpcrat > ÔC 
quando caecam . improbitatis audaciam 
armare & in fcelus impellere fpes hæç 
définit ? Forfan juftos btra limites ani- 
mum concludere poterie ratio ; afFulget 
quidem menti ejus lumen > at nunquam- 
ne cupiditatum caligine obfcuratur ? 

Admovenda eft autoritas Humana po- 
tentior , intimis qu® fenfibus imperet ; 
virtutem colat Homo , non quia déco- 
rum & utile eft colçre ; fed quia dulc« 
^ reftum eft. O divina fententia ! a Ke- 
ligione ut originem ducis > ita vim tuana 
mutuar'is omnem.' Sola enim Religio le? 
gem animo dare , fola capiti jugum » 
quod ferre gaudeat Homo , imponere 
poteft. Diftraifta ab ilia probhas , voca- 
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bulum eft re vacuum , fpeciofa veluti 
pellis, qua quisexornat fe, ut bonæ fi- 
dei fucum faciat ; in ore verfatur pro- 
bitatis nomen, & animum perfidia in^ 
ficit. 

Pulchrum eft acceptorum beneficio- 
rum memoriam recolere , virtutem banc 
admirantur omnes , omnium linguæ lau- 
dibus efFerunt ; ex illarum autem eft • 
rerum numéro , quarum auget pretium 
’ raritas. Dixeris beneficium plerifque op^ 
portunam præbere anfam ejus autorem. * • 
odio habendi, quid porro benefîcentiæ 
magis obftat f piget aliquando ingratos . 
facere. Proh ! quam lethalis bine focie- * 
tatis corpori plaga inflîgitur ! quis me- . 
delam adbibebit ? Sola Religio. Cum 
enim præcipiat, ut diligamus illos , qui* 
bus odio fumus , & qui nos malis affi- 
ciunt , iis ut benefaciamus ; fenfum hune 
• in juventutis animo fi infculpferis , fer- 
pet paulatim in bomines grata benefi- 

L ij 
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cîonim recordatîo , vîm fuam recupera- 
bit benefîcentia , & defperatione furens 
ingrat! animi vitium , benevolentiæ U- 
beralitatem jam non retardabit. 

Clariflîmum hune Religionis trium- 
phum rufpiciamus : quanta in illam ex 
CO redundat gloria , quod evertat ty- 
rannidem vitii, virtutifque imperium fu- 
per ejus ruinas erigat. Hoc in ejus lau- 
dem prædicemus , fi quis ftudiofam & 
conftantem patriæ operam præbet , in- 
violatam régi fuo fidem fervat , & pro- 
bitati adhæret immotus , hæc omnia re- 
ligionis virtuti potiflimum elTe débita, 
Provocatus aliquis beneficentiæ largita- 
te , gaudet quod refpondere provocanti 
teneatur , cara ampleélitur focietatis ju- 
ra , & exemplo eft quam fande colenda 
fit fanguinis communitas ; idem humani 
nihil a fe alienum æilimat, & mifero- 
fum calamitatibus condolere didicit ; 
utilitatem publicam ita fervidus anhe- 
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lat , ut fe Régi & patriæ totum irapen- 
dere non dubitet ; unde felix hæc tôt 
virtutum confenfio ? lUarüm quidem fe- 
mina ejus animo Natura injecit j verunx 
eadem quo fovente explicuerunt fe in 
germina & paulatim creverunt ? Reli- 
gionis progreffum fequitur virtutis pro- 
grelTus ; atque ut ad polienda. Naturae 
dona magno ufui eft ratio » ita .verurn 
fuum illis pretium Religio conciliât. 

Sed audiamus novos illos le'gum la-r 

« 

tores , qui hanc ipfi ultro curam fufci- 
piunt , ut noftros mores emendent , re- 
cidarit abufus , & erirores fugent : vanos 
illos quibus attonit'um ftupet vulgus , 
terrores. excufferunt , ducem fequuntur 
rationem folam , & oràcula fua illorum 
ore pbilofophia edidit. 

- Profîténtur illi gloriofe patriam • fibi 
certam efle nullam , & mundanos fe. 
magnifice;ja6tttant. Arrogant! ifto, quod 
àlit eorum fuperbiam , quod contra Na- 
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turam eft ,quod receptæ ab omnibus po- 
pulis orani tempore opinioni adverfatur , 
inftruéli principio \ nil non moUuntur « 
ut heroicam patriæ defenforum magna- 
nitatem in contemptum adducant.Unum 
fe homo videre , amare , tueri tenetur ; 
fua cuique utilitas omnium eft cogita- 
tionum norma , fenfuum ratio , rerum 
agendarum & principium & finis ; ad 
voluptatem unam & confilia & defide- 
ria revocanda funt omnia , ex ilia fola 
dcfluunt folatia malorum : hic ordo, quo 
fiat & floret humana focietas,tyrannidis 
eft impotentis dominatus , quem vis in- 
duxit & accepit infirmitas , quem rapuit 
injuria &: ignorantia ftabilem ac perpe- 
tuum facit ; nullam autoritatem homo , 
nifi quæ ipfi placer , nullam legem , præ- 
ter voluntatem fuara , agnofcit , fuus 
ipfe fibi Rex , fuus ipfe fibi dominus. 

Hæc funt , quæ , priufquara ifti exo- 
rirentur, latebant ignota humano generi 
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principia graviffima veritatis , quæ re- 
perire fola poterant excellentia eorum , 
ingénia. Infenfa divinæ autoritati hæte- 
fis, quod confequitur, id effecit fem- 
per , ut regum autorîtatern irapugnaret; 
an facræ huic numinis imagini pareil 
moderatior impietas. ’ 

Hæc eadem dignam hominis se(Hma«> 
tione , dignam ejus animo dodlrinarâ 
decernit ; atque ut ejus (iudium üuat 
pronius & largius exuberet, vulgarerA 
docendi rationem deteftatur , alteram 
excogitavit defæcatam magis & fubli- 
miorem , quæ ad infblentem indolis fus 
adverfus omnem autotitatem repugnan- 
tisferociam accommodata maxime, pro^ 
movendo reformationis iftius, quam ag- 
greditur , confilio maxime conducat , 
infeftam eamdem religionibus omnibus, '' 
ei vero , quæ fola vera eft , multo in- 
feftiorem. Quod portentofum doélrinæ 
genus , in quo alteram bominum par- 
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tem in altéra parte educanda operam 
omnem & induftriam confumere neceflfe 
fit , ut fapiat homini dulcius , quidquid 
fubtilius recondit Scientia , quidquid 
eloquentia contexit infidiofius , id om- 
ne indufiria fallaciarum inventrix adhi- 
bet ; fie infeda venenata , quofeumque 
flores contingunt , eos pefiifero çontac- 
tu fuo contaminant. 

Hæc eft noftræ ætatis calamitas , æta- 
tis hujus , quæ fe omnibus præteritis 
aetatibus doélrina fuperiorem eminere 
prædicat ! Superbam attollit frontem 
impietas , illam in virtutis exitium conr 
juraviffe dixeris. Ad raalura ingeniofa » 
validiflimum illud , quo fe tutam arbi- 
tratur virtus, propugnaculum oppugnat. 
Scit nullam elfe chriftianæ pietatis euf- 
todiam innocentia morum fideliorem ; 
protinus in illam confilia vertit omnia , 
omnes intendit vires , arma undique 
contrahit 3 incredulorum, qui haâenus 
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fuerunt , tuhiulos rimatur fîngulorum ^ 
quæcumque occurrunt .venena , colligit 
accurate, dévorât avide , cbncoôura 
ex eis virus in eos omnes , quibus ini- 
mica eft , furenter evomiti • . . 

Quo ilia incumbit acrius ad polluen* 
dos innocentés- animos , hoc ardentius 
corum integritatem tueamur ; hoc pa- 
tria poftulat , cbm munis ilia civium .om- 
nium parens ; hoc præcipit Univerfitas, 
cujus inftituta feqùi &< mentem debe- 
nius; ; pulchrum hôc ' dulce munus 
Rëligio i quam profitemür & docemus» 
imponit. Quam callida e(l impiétés in 
ponendis virtuti infidiis , tam lîmusnos 
ad evertendas ilüiis artes induHrii ilia 
fibi perfuafit, ratiorie huila polTe genus 
humanum doélrinæ fuse veneno infici 
commodius , quam fi alliciatur in fraur 
dèm juventus improvida , & fatale libi- 
dinisipoculum hauriat ; nobis nihil prius 
fit.,- quam teneræ aetatis^mbecillitatem 
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eo tegere clypeo , qui omnia voluptatif 
fpicula retundat. Incboandus autem jam 
tum hic labor eft , cum prim:£ rationis 
fcintillæ emicare incipiunt ; cupidita* 
tum enim flammas extinguere citius non 
poflis. 

Exempli præfertim vis ita indnuat 
fe non intelleéla , ut ne fentientes qui* 
dem trahat ; ocûlis videlicet in animos 
influit perfuafio molliflîma. Promptana 
ac voluntariam lex obedientiam obtinet» 
quoties obedit ille ipfe , qui tulit ubi 
imperatorem videt. miles primum in bot 
tes invadere , fequitur alacris , & ad pe* 
rlcula ruit impavidus. Principii hujus 
pondus omne pernovit impietas » & eo 
fcite utitur ; minidri ejus , quos ipfa eru- 
diity exempli contagio plus , quam fo* 
lertia fermonis nocent. 

» 

Funellis eorum exemplis exempla fa* 
lubria opponamus , & continuam juve* 
num animis dodrinam continua vitsa 


Dlgilizeü üy Google 


I N s T ITUT I 0 N E. I 7 I 

hoftræ fanftitas inftillet. Sint in tuto 
mores , & cuftodiendis animis caftus in- 
vigilet timor , tune rabiem ipfam fuam 
vida & fremens vorabit impietas , va*- 
nos illius dolos ridebimus ; & imbuta 
Religione juventus obfervandifque illius 
præceptis féliciter aflfueta , noftris e ma- 
nibus pura & illibata cum abibit , cives 
patria bonos , fidos princeps accipiet ; 
& quæ nobis tanquam dignis inftrumen- 
tis ufa fuerit Religio , opus fuum agnof* 
cet. Quod ut plenius & certius efficia- 
tur , ad Magiftri laborem accedat habi- 
lis ad percipiendam dodrinam dlfcipuU 
indoles oportet, 

' / 

■ Ambiri vult feientia , nec fe frigidis 
animis obtrudit. An fe amicitia tradit 
inconfiderate , nullum-ne deledum ha- 
bet ? ipfa etiam , quantumlibet cæca fit, 
Fortuna non fe nullo diferimine prodn 
gît; virtuti quidem non adhærec femper. 


Digitized by Google 



IJ2 DeJuventutis 

at unquam-ne defidiæ in prædara ceditf 
Hue vos , educationis ftadium qui de- 
curritis , hue dociles aures intendite 
noftra ipfi nobis officia defcripfimus , 
æquum eft vos quoque , quam late vef- 
tra pateant , cognofeere. 

Hoc à vobis primum , fine quo vani 
effiuant iabores nofiri , pofiulamus , ut 
difeere cupiatis. Ignoti nullam efie cu- 
pidinem , cecinit ingeniofiffimus ætacis 
Augufti ^oè'ta ; fed quis ad percipien- 
dam cognîtionem aliquam applicat fe » 
üifi curiofitatem acuat cupiditas f Ap- 
ponis homini dapes delicatiffimas , ve- 
rum cibi defiderium non ftimulat famés; 
ergo dapes afpiciunt oculi faftidiofe , 
manus attingit pigre , & ftomachus ne- 
gligenter accipit : fie mens nifi appetat 
avide litterarum cibis ali , quo ftudium 
çapeflet ardore , quid autem ftudium 
fine ardore proficiet f 
. Non diffimulamus dodrinam > quibus 
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cîrcumfluît , delicias emi velle , vigi- 
liifque ad eas perveniri. Quæ nota nobis 
eft ætatis veftræ infirmitas , hæc admo- 
net , auxilio vos indigere ; verum-ne 1 

petieritis , ut difficultates tollamus om- 
nes ; ufu compertum nobis eft , non re- , 

inovendum efle penitus a ftudio labo- ' ■ 

, rem ; nemo enim bene fcit , nifi quæ 

viribus fuis didicit. Ut a virtute , fie a j 

doélrina non male dixeris reduftam a i 

reliquis terris infulam incoli , quo ubi 

femel adveneris, ca afficeris voluptate , 

qua nulla neque dulcior contingere po- 

teft , neque purior ; verum trajicienda 

funt maria , & fuperandæ rupes abrup- 

tæ , quæ circumdant infulam , & illius 

aditum adverfus temere appellentes de- ^ 

fendunt. 

Hoc ita præclare dixit latinorum Poë- 
larum. Princeps , improbo labore vin ci 
omnia. Quod fi fe contentio relaxavc- 
rit , remoratur obex minimus , refrigef- 
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cit ftudium , ardor extinguitur , Sc 
emancipata defidiæ mens ^ ignaviæ in 
finu torpefcit. Natus ad agendum eft 
animus, hoc eft in ejus natura præci- 
puum ; neque dum jacent refoluta fom* 
no membra corporis , quo tempore vi* 
tam inter 6c mortem quafi mediæ pen- 
dent illius cogitationes , iners manere 
poteft. Pofitos a ratione terminos do- 
nec ftudium non prætergreditur , nul- 
lum eft periculum , ne illius ponderç 
obruatur animus ; hune enim æque ac 
corpus , ut frangit continuus labor 3 ita 
modicus corroborât. 

Pretiofum eft tempus , & femel elap- 
fum , volât irrevocabile ; fi vero refar- 
ciri ejus jaftura non poteft , tum præci- 
pue ifta ætate , qua vos eftis. Quid agi- 
tis tamen , quos nullus rerum ulus edo- 
cuit ? cum non poflitis ipfi vos erudire , 
ad nos accurritis , qui ad feientiæ the- 
faurum ducimus : fequimini duces fed 
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ubi nihil aliud faciendum fupereft , quana 
ut manum ad eas, quæ fe illi offerunt, 
divitias extendatis , terrer labor , & di- 
tefcere recufatis. 

Quem haberetîs eum hominem, qui 
fuperbuin ædifîcaturus palatium , non id 
curaret, ut immanem illius molem £r* 
milTimis fundaminibus (labiliret f acdn- 
gitis vos ad extruendum vitæ veftræ 
sdificiuin , & magnum illud ac magni* 
ficum elfe cupitis ; jacite primum illius 
fundamenta , neque folida nimis parare 
poHltis , tôt deinceps fuccuüibus qua- 
ticntur ! 

Evolvite fæculorum prsteritorum an- 
nales , & in eis excellentes ingenio viros 
intuemîni, qui inter fplendidiiTima nu- 
merantur statum fuarum ornamenta 
crefcebat in illis ætate crefcente difcen- 
di cupiditas , cujus menfura vîribus in- 
genÜ par fuit : hæc eos invafit a tener- 
rima ætate » neque prius déférait ^ quam 
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in tumulum defcenderent. Sordebant 
illis voluptatum deliciæ , fubtrahebant 
fe fæpius hominum confuetudini , ut 
fervire illis utilius poflfent ; nec non in- 
terdum procul a patria extorres vixe- 
runt. Neque aurum , neque argentum 
impulit , ut abirent in regioncs remotiC* 
fimns ; gloriofas magis & minus fragiles 
divitias cum ambirent , fcientiam in ea 
omnia quæfitum ibant loca , ubi domi- 
cilium ilia fuum colloc^rat. Ipfi etiam 
agrefles populi egregia hujus virtutis 
exempla bene moratis gentibus præbue- 
runt ; & Græcia , cum Scytham videret, 
fapientum illorum , quorum partu fc 
jaéfat , æmulum attonita ftupuit. 

Ne vos igitur infidiofis terne rariorura • 
illorum hominum fermonibus decipi li- 
nite, qui infperfas chartis fontibus opi- 
niones dilTeminant in vulgus , quarum 
falfitatera ipfi pernofcunt ; ftare videli- 
cet fine mendacii adminiculo non poflît 

crror. 
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crror. Iftos fi audieritis , labitur proclî-; 
ve litterarum ftudium , quæcumque oc- 
currunt in eo moleftiæ , iis tanquani fup- 
pliciis juventutem torquet cæca metho- 
dus , quam peperit ignorantia , ôc defti- 
tutus ratione ufus autoritate donavit : 
expedienda porro ex his tormentis ju- 
ventus innocens. At viget imprelTum 
huic methodo antiquitatis figillum , 
eam meditando extuderunt tandem ac 
docendo perfecerunt tôt prudentes viri, 
dodrina & virtute infignes, quos pü- 
blicæ utilitatis amor unice movebat.' 
Apage, inquiunt., apage corroboratos 
•vetuftate errores , quos fugare quara prî-, 
.mura fapiéntes viros decet. 

Horum vocem cura audieritis , inf- 
,picite fada , arguraentura fuppedita-* 
- bunt, quo nullum præfentius ad refu- 
tanda eorum dida excogitari pofîit. Non 
immenfa eft illorum fcientia , nulla non 
ætas ejufmodi virorum laudibus gauder, 
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quorum famam non obfcürabunt 
verum tamen ida qualifcumque doélrî- 
na , qua fuperbi incedunc , an modico 
labore comparata eft f quos edunt par- 
tus periculofos , an breviflimi moment! 
funt opus f nunquam-ne diei noâîs par- 
tem aliquam' addîderunt f an frequen- 
tius inter homines verfantur quam inter 
' libros f ut iludio vacent attentius , ipû 
fe a corpore focietatis quafi refecanr. 
c Naturam interrogemus , quid refpon- 
det f communis hæc humani generis 
mater , quantumlibet tenera , nihil ho- 
mini fine labore concedit. Flavefcunt 
•gravidis ariftis agri , at eos fulcis colo- 
nus fubegit operofis ; curvantur arbores 
grato fruâuum pondéré , fed eas totum 
annum agricola follicitavit ; manat ex 
^ite liquor dulcilfimus , verum dura hye- * 
mis frigora & rapidos æüatis calores per- 
tulit vinitor. 

% Percurrite varias vicæ conditiones,. 
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quæ florent beatifliniæ , an earum ulla 
eft , quæ non graviffimos labores exhau> 
ferit ? con’gregatas in domum opes ma- 
ximas lætus afpicit mercator , fed eas 
ex ultimis utriufque orbis partibus advc* 
xit quiefcit bellator gloriofa laurorum 
fuarum in umbra , at eas meifuit in prœ-* 
liis , & fæpe fanguine fuo irrigavic. 

Cæterum ne terreat animos difficul- 
tatum moles , laboris tædia fallet flu- 
dium , difcendi voluptate difcendi defi- 
derium inflammatur, quo ubi quis vere 
ardet , acrem patîtur famem , quæ da- 
pes quas appétit , arripit avide , Ôc qua 
fatiatur magis , eo acrior accenditur*' 
' Pungat animos æmulatio , attollent illl 
fe audacius > & iîrmiori volatu conten*. 
dent. 

An juvenem hune gloriæ alumnum 
depingam , qui primum in heroum fta- 
dio veftigium ponit f Qui micat in ocu- 
lis ignis f qui ardor in vultu , quæ con- 

Mij 
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ftantia in fronte eminet f quam intrepî- 
do pede graditur ? quacumque tulerit 
greflus , ubique fuftinendi labores , fu- 
peranda ubique occurrunt pericula. Ve- 
rum propofita illi fæpifTime fuerunt ma- 
jorum facinora , & legit in annalibus res 
a magnis ducibus prædare geftas : hæc 
omnia mente recogitat , ad ea oculos 
intendit continuo ; hoc eft veluti fpe- 
culum , in quo fe ipfum infpicit , num 
tandem fimilis exemplaribus fit imago 
ilia , quam in fe geftit effingere. 

An duos illos præfiantes ingenio vîros 
proponam , quorum eloquentia fola non 
minus , quam tôt heroum vidoriis flo- 
rentiflimae illæ in tota antiquitate Ref- 
publicæ nobilitatæ funt ? atqui fortalTe 
illi ad tam fublimem perfedionis gra- 
dum non afcendüTent , nifi eorum vir- 
tutes dignis æmulis excitatæ fuiflent. 
An très illos Poëtas coramemorabo , qui 
judice ilia gente , qua intelligendor nulla 
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unquam fuit , de palma contenderunt f 
De Philofophis etiam quid dicere non 
pofîimus f Quantumlibet fevere de mo- 
ribus præciperent , in ipfis illis , quos 
de contemnenda gloria fcripferunt, li- 
bris non carent nobilis cujufdam rivali- 
tatis contentione , & dum vincere alios 
ftuderent, fe ipfos etiam vicerunt. 

His indiciis, quæ fit æmulationis na- 
tura , agnofcite : illam violare non pof- 
fit invidia hæc enim eft vitium , a quo 
ilia abhorret, eft ignobilis animi defor- 
mitas , quam ilia defpicit : illius oculos 
non lædit æmulorum gloria , banc liben- 
ter videt , hanc in eis etiam , contra 
quos pugnat , diligit. At ea eft animi 
excelfitate , ut nobile confilium æquan- 
di æmulos , vel iis etiam præftandi con- 
cipiat. Hinc porto exoritur ingeniorum 
quidam veluti confliélus , qui ex maxi- 
me ingratis difciplinarum partibus veri- 
tatis fcintillas excudit ; has æmulatio 

M iij 
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excipit ftudiofe , ex eis lumen fplendi- 
dum fufcitat , quo rerum maxime obf- 
curarum tenebræ difcutiuntujr. 

Confulite monumenta ilia , qua? ad 
generis humani doélrinam hifloria reli- 
quit ; an pauciores litteræ viros , quam 
ars rpilitaris , commendarunt ? An po- 
tiores litteratis bellatores f quamdiu vi- 
vant eruditi , patriae féliciter confulunt , 
cives enim fuos do<Srinæ luce illuftrant 
at non iifdem eorum bénéficia terminis , 
quibus vita » definita ceflant ; ubi.tu- 
]^ulum fubiit corpus , fpirat redivivum 
in fcriptis ingenium , & pdfteritatem 
edocet. 

Neque pulchripr eft y neque diutur- 
nior bellatoris gloria : an orbem terrere 
tonitru , & fui fimiles obterere fulmini- 
bus repentis , quam benignum dodlrinæ 
lumen diffundere , ,& homines utilibus 
documentis imbuere dulcius eft f quaa 
frontem herois , eadem & litterati fron- 
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tem coronat laurea ; verum quid foret 
herois nomen , nifi fcriptorum celebrium 
calamus accederet ? Dodus autem vir 
fuam in ingenio fuo immortalitatem rn- 
venit ; non poteft enim aliorura gloriam 
aftruere , quin fuam ipfe fibi alferat. 

Quid po»ro jucundius , quam de uni- 
verfo genere humano bene mereri, re- 
lidis illi operibus , quæ & mentem re- 
gent in difciplinarum ftudiis , & virtu- 
tum odore animura imbuent f Quid fua- 
vius, quam vita cedendo eam te fpem 
hinc auferrc , quidquid bene fecerk , 
dum viveres , id omne permanfurum uf- 
que ad fæculorum diflfolutionem , neque 
aliam beneficiorum tuorum , quam ip- 
(ius temporis , fîriem futuram f Iri bea- 
tifiîmam banc voluptatem > agitç ledifîi- 
mi 'juvencs, alacriter invadite : titulos 
infignes, laborum præmia , refert bella- 
tor ; .vos quoque , enienfo uniuscujuf- 
que anni curriculo , gloriofæ mercedes 
& coronæ marient. M iv 
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Beneficium hoc tanti pretii, ut ne- 
mo illud fatis æflimare pofllt , perfpicaci 
Magidratuum confilio , qui auguftum 
principis hujus urbis Senatum confti- 
tuunt , debes Gallia. Norunt viri pru- 
dentiffimi imperiorum vim ôc gloriam 
civium virtutibus maxime •contineri ; 
norunt bas virtutes , nifi propofitæ mer- 
cedes excitaverint , aut hærere fere fem- 
per fe ipfis minores , aut jacere fæpifll- 
me in tenebris fepultas , aut faltem tur- 
pi languentes veterno marçere : publi- 
cæ adeo utilitatis ftudiofi , banc inftitue- 
runt rationem, qua illas ab ipfis propc 
incunabulis & evolvere , & cognofcere, 
& fiimulare pofies. 

Pretiofiflima Reipublicæ pars juven- 
tus ; efl: enim & patriæ fpes , & bono- 
rum maximorum veluti germen : at ilia 
quid fua vere interfit , fere non vider , 
nondum eo gaudet rationis lumine, quo 
hene dijudicet 3 hoc illi monftrare , edu: 
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cationis eft munus , quæ hominem fî 
non efficit , faltem informât : verum qui 
colliguntur ex ea fruélus , ii non minus 
colentis manum , quam ipfius agri indo- 
lem referunt. 

Teneram ætatem non vulgo agit la- 
boris amor ; quid mirum , ubi ad labo- 
rem ipfa non fertur ætas virilis , nili 
• quatenus vel urget penuria , vel necef- 
litas impellit ? At juventutem non mol- 
libus pungit aculeis æmulatio , atque 
ut tener ejus animus fentit vivide , ita 
gloriæ maxime infervjt generofus. Qui 
fuerit in primis annis homo , idem reli- 
que vitæ tempore fibi conftabit ; adeo 
ut qui officia juvenis vel arripuerit ca- 
lide , vel gelide attigerit , is vir aut præ- 

t 

tereat negligens , aut ardens impleat : 
attamen poflulat Refpublica , ut fibi ftu- 
diofe ferviatur a civibus , neque om- 
nium , quæ expeélandi jus habet , offi- 
ciorum pignus eft æmulatione certius. 
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. Digna fuit res tanti roomenti , quse 
legum oculos in fe converteret : hinc 
illarum mentem fecuti fapientes earuiu 
interprétés , & creditam fibi à Rege au- 
toritatem fideli traçantes manu , id cu- 
rant maxime > ut eruditæ illius focieta- 
tîs , cujus commiiTum manibus ell edu- 
cationis depofitum, & ardorem nutriant, ' 
& fplendorem amplificent ; banc enim 
ingeniorum nutricem , banc litterarum 
& virtutum matrem elfe judicant. Ne- 
que illis id fatis eR , quod publica ju- 
ventuti præmia propofuerint , quibus & 
alumnorum induliria ^ & cura Magidror 
rum , & parentum ambitio acuerentur ; 
æmulationis dammas ipfi oculorum fuo- 
rum ignibus incendere ,• & folemnes 
triumpborum pompas præfentia fua^ho- 
neftare volunt ; nec dubitant ex alta fe- 
dium fuarum majeftate defeendere , ratî 
fe , dum perficiendæ juvenum inftitutio- 
ni operam navant , non modo non de- 
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pritnere minifterii fui fublimitatem , fed 
extollere in majus , & quo gaudent gen- 
tis parentum titulo, eum fe reipfa me- 
reri : neque verentur , ne privatorum 
jura , quæ excutiunt fagaciter , expen- 
dunt jufte , & intégré definiunt, hujus. 
temporis partem vel minimam a fe re- 
pofcant , quod curis tam gravibus tranf- 
mittunt ; confulunt enim civium com- 
modis , dum fe ad urgendos educatio- 
îiis progrefius conferunt ; & dum juven- 
tuti litterarum , fcientiæ , ac virtutis * 
amorem infpirant , procurant commune 
bonum , bono privato nullo non tem- 
pore præftabilius. 

‘ Reddantur itaque vobis immortales 
gratiarum aftiones, iUuftriÜîmi Magif- 
tratus , in patriara^^beneficentiflimi ! cara 
civibus erunt femper nomina veftra , 
nunquam excidet eorum animis benefi- 
cium iftud veftrum , cujus memoriam , 
quæ renovatur finguUs annisa libenter 
&: grate recolunt. 
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Vos autem , teneri Regiæ hujus pa- 
læflræ alurani, Magiftratuum, quos tara 
utiliter occupatos veftræ cura educatio- 
nis tenet , implere vota properate : vo- 
cati eflis ad hæc honoris certamina ; ad 
quæ fi vultis fidentes accedere , cas af- 
ferte vires , quæ vivido & conftanti la- 
bore totius anni colleflæ , magnum in- 
duflriæ veflræ terrorem adverfariis in- 
cutiant. Obverfetur femper oculis fo- 
lemnis illius diei fpecies fplendidifîima , 
qua fuæ viéloribus coronæ tribuuntur, 
quorum conditioni tam fæpe invidiflis : 
dariflimus hic celebratur induftriæ lit- 
tcrariæ triumphus , hoc aperitur gloriæ 
illius pulcherrimæ , ad quam contende- 
re vobis nunc licet , theatrum , hoc ma- 
joris alterius , ad quam deinceps afpira- 
re debetis , omen affulget. Vincentium 
alacritas & vidorum dolor , quorum 
teftes fuiflis toties , vos magis , quam 
yerba noftra , hortentur : crefcat in dies 


Digitized by Google 



Institution E, 189 

laboris ardor , &: æmulatio novos ufque 
ignés animis fubjicîat. Verumtamen ca- 
vete , veneni fui tabem ne fuperbia im- 
mifceat ; imperat quidetn Religio , uc 
acceptas a natura dotes excolatis ; func 
enim veluti fertilis ager , cujus ufuram 
vobis fupremus rerum autor conceflit, 
neque profeélo ejus ea mens eft , ut 
ilium fordefcere incultum finatis : ve- 
rum fi fugandis inertiæ & negligentiæ 
.pefiibus idoneum æmulatio remedium 
venit , ne illam temere lethiferum in 
yirus convertatis. 

Cibus mentis doélrina , quem appe- 
las necefle eft , ut palato tuo fapiat ; 
ut vero in fuccum, tranfeat tuum , ex- 
coquas & digéras oportet. Nifi enim 
.retineatur mentis attentione expenden- 
tis , rapide ut influxit in eam , fie ex 
ea defiuit. EfFugiat oculos veritas , fi 
leviter & curfim afpiciatur ; folius eft 
attentionis mentem in ea defigere , le- 
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qui veritatetn in receflus omnes , in quoS 
ilia abfcondit fe , donec compreheiidat , 
& comprehenfam diligenter totam ri- 
mari. 

Perducit te florum intelligens amator 
elegantem in hortum , intrantis oculos 
percellit confita fuperbis tulipis area', 
& utriufque animum fpeétaculi rnagnîfî- 
centia in admirationem rapit : fed pofî- 
quam ambo tulipas primo intuitu ain-> 
plexi eftis , ille in Hngulis immoratur ca- 
riofus , quæ fît illarûm venuftas , âccii- 
rate notât , an reéto ftantes ôc alto caa- 
dice, an calice rotundo hiantes , variis 
•'& vividis micent coloribus , quoriirii 
difîinéla fîngulorum & fegmentata dif* 
crimina fuo quæque duélu profundan^ 
tur ; longàm igitur & dulcem tôt ju- 
cunditatum memoriam (èrvat : tu vero 
hue illuc vagaris , neque ullô refîftis in 
loco ; intueris üniverfas oculis ludemi- 
bus , neque obtutus in ulla defîgîs 3 at- 
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que adeo cura egrelTus ex horto es, con- 
fufa tantum remanet fpecies, quam tem- 
pus brevi delebit, 

Hac imagine non-ne vos ipfi , juve- 
nes , adumbratos nofcitatis f traduntur 
vobis in manus , quæcumque ab optimis 
autoribus optîme fcripta funt , evolvi- 
tur ante oculos operum fingulorum or- 
do , explanatur quam apte cohæreant 
illorum partes 6c inter fe confentiant ; 

• quam folidi fint fenfus , quam veræ fen- 
tentiæ , quam reéia fit argument! me- 
thodus , monftratur : neque jacent ne- 
gleéli lepores verborum , fere tangitis 
flores , qui orationis curfum diftingunt, 
fentitls fubtile anis penîcillum , eu jus 
pigmenta naturs pigmentis temperantür 
tam délicate , ut ipfum naturæ vultum 
imitentur ; at cum leviter attenderitis , 
quam diu hæret animis rerum tam uti- 
Uum recordatio f donec illam lufus pue* 
rilis exterat penitus, , 
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Hoc juvenum animis inculcari faepius 
non poflît , neminem vere progredi irt 
difciplinas , nifi mentem ad cas ardenter 
' applicuerit \ neque femper fludcre mul- 
tum , qui legit multa , fed qui , quæ- 
cumque legit , multus in eis ac diu me* 
ditabundus infiftit. Quanam arte alia 
boni fcriptores cum recentes , tum an- 
tiqui hominum æftimationem & laudes 
aflecuti funt ? Cumulaverat quidem illos 
Natura ditiflîmis muneribus fuis , at Na* 
turam comraentatione quantum adjuve* 
runt l 

Fateor equidem intentam operofe ac 
diu tenere mentem , vobis per infirmi- 
tatem ætatis non licere ; verum ea eft 
Magiftrorum prudentia, ut , quemcum* 
que vobis laborem iraponunt , eum fuo 
breviorem ac leviorem faciant. Obtem* 
perate dociles illorum vocibus , quid* 
quid meditando confecuti funt , id om* 
ne veflrum fiet , ac meditari paulatim 
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jpfi fine ulla meditandi fatigatione af‘- 
iuefcetis, Quod necefTarium vobis eft 
jugum , ne tentais frangere, fequimini 
alacriter manum , quæ' vos ducit ; qui 
veftigia veftra dirigunt oculi , eos expe- 
rientia colluftrat. Arrogantiam timeté , 
fua illara excæcat fuperbia , &;fi quid 
luminîs ei prælucet , id brevi in tene- 
bras mutatur ; offêndit. hæc' in ætate 
qualibet , in juventute veto contemp- 
tum incurrit. 

Qui fuis fe pedibus portare' incipit 
puer , hic fi quibufdam fine ruina pro*- 
■greifus eft palTibus , tune manum , qu'a 
fuftinente tôt graves evitavit lapfus fu- 
•perbe repellit, folus ac nullo adminicu- 
lo vult incedere. Quid accideret , nifî 

I 

arrigeret fe euftodientîs vigilantia , quas 
oculum non dimovet ab incauto , ac ti- 
tubantem anxia fequitur ? Rident , qui 
adfunt , imprudentem pueri temerita?- 
tem , & ejus imbecillitateni miferantur. 
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Quantum ab hujus pueri vanitate vef- 
tra i O juventus arrogans , diftat vani- 
tas ! quantum haec eadem veftris pro- 
greflîbus officit l 

• Fingamus animo duos juvenes iifdem 
dotibus præditos, qui manibus æque 
’peritis informati, eodem ardore ftudium 
arripiant 5 at quorum alter Magiftris 
di 6 lo audiens > in id intentus fit y ut ex 
corum docuraentis utilitatem capiat , 
neque aliam > quam docentium j volun- 
tatem norit ; alter fe ipfo plenus & in- 
-genio fuo ferox , nihil agat , nifi quod 
ipfe voluerit y neque aliud y quam quod 
agit , refte fadum putet ; quonam per- 
tingent ambo ? Vias cum fequantur di- 
yerfas j eamdem metam non attingent» 
Addam-he id quod dèmonftrare per- 
git fingulis diebus experientia, juvenem 
’ingenio mediocri y at docilem cumdem y 
muko progredi longius & ad longe al- 
tiora pertingere > quam eum y cûjus in- 
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genium fublime arrogantia depravat ? 
Incredibile diélu eft , hominis mentem 
fimul & animum quam lacrymabiliter 
iftud vitium devaftet ; perniciofum eft 
veluti fermentum ; quo tota bonarum 
animi artium moles corrumpitur , vis 
ipfæ virtutes lethalis ejus contagionis 
immunes fefe confervant. 

Admonenti præbete aures, o imbel- 
lis juventué ^ non vos pœnitebit mala 
cognofcere , a quibus abhorrere difcatis. 
Errores , qui vaftitatem terris inferunt , 
parit arrogantia : fi patriæ vifcera dila-, 
cerat civiS;, ft rebellât in patrem filius > 
fl contra lilium pater pugnare cogitur, 
quis illorum manus armis inftruit f Fa- 
teor non femel corruiffe conculTa ambi- 
tionis moliminibus imperiorum funda* 
menta; verum non bæc omnium eft rui-* 
narum illuftrium parens , fæpe de teter- 
rimorum facinorum opprobrio arrogan* 
tia cum ambitione contenditf 
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Adeamus hiftoriæ monumenta , quid 
exhibent oculis ? O dolor ! o fpeélacu- 
lum horribile ! quanta fuperborum & 
arrogantium ingeniorum turba omnem 
autoritatem rejicit poterve ! neque tu ta 
manet ab illorum futore ipfa veritatis 
fandlifllmæ majeftas. Eminebant quidem 
illi magnis ingenii dotibus , quarum vim 
ad patriæ cudodiam & ad Religionis 
defenfionem conferre debuiffent ; fed 
eo impulfi vitio , quod in eos ferociter. 
dominabatur, utramque impotenter im- 
pugnarunt. Armati ferro , pulchras tôt 
Orientis regiones depopulati funt éruc- 
tantes ore mendacia, eafdem errorum te- 
nebris operuerunt. Mifeuerunt Europam. 
difeordiis & cædibus , needum oblita, 
es , Gallia , tibi quam cruentos iélus in- 
eufferint ; quod fi folæ reftant vulne- 
rum cicatrices quam violentis remedils 
& quam longo tempore, opus- fuit , ut 
hæ obducerentut ! An appellabimus ea. 
ij 
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monflra , qüæ in' gencris humani*exi- 
tium evomuit Erebus ? linguam noftrara 
fola eorum nomina violarent. 

Alii non paulo audaciores, extremas 
Religionis radices penitus extirpare ve- 
lint : fervi libidinum turpiflîmarum, por- 
tentofa fuperbia obcæcati fie ruunt , 
ut in infanis fuis confiliis cœlum ipfum 
pétant , & virium debilitatis immemo- 
res, eum folio detrudere aggrediantur , 
qui eos uno fpiritu orls fui delere poflit. 

• Quifquis timebit ne in altiflirflam hanc 
errorum voraginem præcipitet, is aRe- 
ligione auxilium petat ; fola enim Reli- 
gio'vehementiflîmos arrogantiæ impetus 
comprimere , fola animum imperio fræ- 
nare poteft. TnviéHs probat argumentis ; 
ut ftet incolumis hominum inter homi- 
fles focietâs', quam necelfe fit aliis alios' 
variis fubjacere gradibus ; & utriufque 
poteftatis originem ab ipfo fonte dum 
r'epetit , utramque ab æterna fuprerai' 

N iij 
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numkiis potentia etpanare demonftrat. 

Hæc , juvenes , hæc aniniis Fécondi- 
té bene penitus , & ipfi vos imperio af- 
fuef^cite ; ex obedientia quippe pendet 
vitæ veftræ félicitas. Nemo eft enim 
homo i qui non alicui poteftati fubditus 
vivat ; parent aliis illi ipfi , qui vobis 
imperant , verum in eis agnbfcite illius 
autoritatem , qui vos e nihilo eduxit , 
vult enim ut fuam in eis imaginem re- 
vereamini. 

Utilitafti veftræ Magiftri accuratiqs, 
quant vos ipfi , confulunt ; de ea cogi- 
tant die ac noéle ; illorum animos ne- 
que labores , neque vigiüæ frangunt ; 
nihil eos nequç voluptatis illecebræ , 
i]eque commodi dulcedo , neque fanita- 
tis çuta ab iis avocare poteft officiis , 
quæ ad inflitutionem veftram pertinent. 
Æftirpate horum beneficiorum magnitu- 
dinem : vitam dederunt vobis parentes, 
& quæcumque ad vivendum necefiaria 
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funt , fuppçdkant ; gn illis minus debe- 
tis , qups yobis eflfe animi , ingenii , in- 
dolis , & morum parentes jure dixerira ? 
Quidquid hominum in vos adnairatio- 
nem condtabit , doélrina , artes honæ ; 
quidquid eorumdem yobis amorem con- 
çiliabit , prohitas , Hebgionis amor , id 
omne vobis Magiftrorum præfertim cu- 
ræ conferunt ; funt enipn , fpcundum 
eum qui vobis mentem dédit, veftra- 
rum & virtutum autores & notitiarunn 
prindpia. Neque allam ob paufam fuiflfe 
credideriro , cur antiqpus ille fatyrarûm 
fcriptqr, qui acerripaus vitii cenfpr idem 
& defeofor virtutis audacidinaus , præ- 
ceptores à juyenibus æque ac parente? 
pbfervari voluerit. 

- Hanc Ulius Poëtîp fententiapi pro lege 
fanftiflima habete : quantum Magiftros 
venerabiraini , tantum veftri vobis la- 
bores proderunt 3 quatenus enira æfli- 
matis eos , eatenus eorum præceptis 

N iv 
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animos admo vêtis ; ex minore porro vel 
majore mentis attentione progrelTus vel 
majores oriuntur vel minores. 

Non ignoro cum eflfe debere Magif' 
trum , qui vos ad fui venerationem & 
virtute & dodlrina & veflrorum pro- 
grefluum ftudio erigat ; fed idem fcio , 
Magiftris maxima & virtute & dodlrina 
præditis , ardentique fludio docendi fer-» 
ventibus non femper eps contingere dif» 
cipulos , quorum felix indoles docen- 
tium laborem fuftineat. li erant Ariflo" 
tefes & Chiron , qui magnas Heroum 
nafcentium animas informarent : quod 
fl Neronem alteri , alteri Sardanapaluni 
fortuna obtulilfet , ab alumno fuo anne 
hic firmiflîmum Trojæ propugnaculum , 
anne ille Perfarum folium everti vidif^ 
fot? . 

Suum tamen eft patriæ in civium ofH- 
cia jus a natura tributum : nafcuntur in 
illius gremio , nafcentcs ilia accipit in'* 
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ter manus , adolefcentes educat & nu- 

a t 

trit , b'eneficiis viros cumulare non cef- 
fac ; Sc quamdiu fua eis impedimento 
eft ætas, quominus ipfi fibî provideant , 
acrior piam. matrem exagitat cura , ne 
illis res ■ neceffariae defint ; ubi fuis illi 
volare pennis tentant; inftigat pavidos * 

f * 

animis- implet , voce & oculo régit,' 

femper anxia , donec timere definat , 

ne fua illis imbecillitas noceat. An vivi- 

dior matris avis in pullos fuos pietas f 
• « 

Hanc tamén homini naturà tanquam per- 
feftum exemplar ad imitandum propo- 
nit. Ubi femel hi ceperunt vires fuas , 
fic ipli fibi fufficere poflunt , illorum pe- 
nitus, mater oblivifcitur •: at patriæ diu- 

I 

turnior eft in fuos benignitas , quos nul- 
lo’non temporé adjuvat , amorifque hu- 
jus flammas ne ipfius quidem mortis fri- 
gorà extingunt. 

Hinc facra ilia vincula , quorum no- 
dos tempus aftringit validius ; vitam âge- 


K 
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re leonem in eis juvat fylvis , quae ip- 
fum nafci vîderunt , quas relinquere (î 
cogitur , defiderat ; juvat hominem tæ- 
dia feneélutis molli otio in eis lenire lo- 
cis , in quibus infans cum paribus col- 
lufit ; gaudent ejus oculi eadem vide- 
re , quæ fe prima percufferunt : wnta * 
confuetudinis ell dulcedo ! admovenda 
tanta vis eft , ut illius vinçula refringan- 
tur ! hiqc illeçebræ illæ potentes , quae 
ad fe trahunt , quarum naturam expli- 
care non podit bomo t quæ invitum ad 
ea femper loca revocant , cum quibuç 
prima fua fædera iniit ; hinc generofa 
jlla inter gratos cives semulatio , qua 
yitam ipfam pro tuenda patria projicere 
non dubitant. 

. O magnanimi fenfus ! vos omnes om- 
nium æcatum heroas excitavidis , vos 
illorum animos extuliftis fupra maxima 
pericula , vos eam dediftis conftantiam , 
quam duriflimi labores non frangebant. 
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Grandes, illorum animas ut premebat 
(limulis acribus gloriæ cupido, fie pa- 
triæ & fines & decus p'ropagandi vo- 
luptas non mediocriter commovebat; 
Præclarum boc hiftoria teftimonium per- 
hibet de vobis , clarifllmi imperatores , 
quorum virtutibus & eximium fplen- 
dorem fuum Athenienfium civitas , & 
Roma totius'orbis imperium compara* 
vit ? 

Tôt tantifque rebus gefiis , quibus 
heroum illorum indolem confignantifli> 
me deferibit hiftoria, quid valeat pa- 
triæ amor , intelligitur. Imperiorum hoc 
eft profperis in rebus ornamentum , fir- 
mamentum in adverfis y in calamitofis 
fubndium ; neque ulla gens magis un* 
quam flpruit , quam quo tempore gene- 
• rofus hiç amor apud eam magis exarfit. 

Ex amoris hujus flammis ignem ftu- 
dii vefiri» juvenes , accendite ; quo pec- 
tora^vçftra çum femel ardebunt, jam 
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non induftriæ veftræ curfum intertur- 
babuht perfida periculofæ libertatis le- 
nocinia , nec intentes labori tædium 
invadet ; hæc una mentes agitabit folli- 
citudo , ut ii quam primum evadatîs , 
qui patriæ emolumento elTc poflitis 
cumque hæc aniraos urgebit cupiditas ,* 
tune îpfi ■ ultrp tempori , quod educa-* 
tioni*veft:ræ impendendum eft,-quod-- 
que perditis tam inconfiderate, fapienter' 
aVari ‘parcetis ; querémini, quôd'cele- 
rlus avolet , nedum illius tarditatem in- 
eufetis ;• & quo'propior accedere meta- 
videbitur , eb prômptius , ne vacuum 
præterlabatur vel' minimum horæ mo- 
mentum , contendetis ; ^ blandilîlma' 
olim Hoftros animos'pertentabunt gau- 
dia , cùm vos' éernemus illorum vefli- 
giis infiftere quorum exemplis virtu- • 
tem veftram nunc inlligamus. 

At enim ea eftis gente oriundi , cu- 
jus & èruenda efl: antiquiflîmis e Æm- 
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poribus origo , & fplendor per fe fatis 
emicat , veflrumque vobis avorum glo 
iria decus aflerit. Attendite , quid re- 
ponat Poëta fapientifîiraus : miferum cjl 
.aliorum incumberc famœ^ ne, collapfa ruant 
.fubduclis tecia columnis. • j - t 

Quod accepiflis à majoribus , id illi 
a patria acceperunt & quo pluribus 
• hæc illos honoribus exornayit, hoc ma- 
jora grati animi^ argumenta a vobis ea- 
,dem repetit. Quibus. infigniti funt ma- 
jores veflriVittilis, hi non una cum iliis 
extinéli perierunt ; iifdem vos fruimini, 
hos patria meriwruin veftrorura: quafi 
obfides habet : contemplatur^' libenter 
magnorum virorura imagines , quorum 
fanguis in venis veflris fluit, & cum in 
vobis fimilitùdinem vultus & oris linea- 
menta nofcitat , hæc eam fpes. ledat , 
fore ut ingenii quoque & virtutis exera- 
plura expreflam ad effigiem^reddaiis. 

ScioNobilitatem, fl fpedetur in prin- 


Digitized by Google 



io6 DeJüventvtis 

cipio fuo , non elTe titulum inanem , va* 
næ jaélationis pafcendæ caufa & exag- 
gerandæ fuperbiæ ejtcogitatum : eft enim 
collatorum in RempubÜcam meritorum 
merces , præclarorum facinorutn fruc* 
tus , & efFufi pro patria fanguinîs pre- 
' tium ; eft infigne quoddam virtuti a re- 
gîbus conceiTutn ad prodendam illius 
memoriam , ad erigendos eorum anî- 
mos , qui magnis a viris ortum ducunt , 

& ad excitandam inter cives nobiletn 
fortiter & bene faciendi æmulatiohem# , 
Hæc Nobilitatis eft origo ; magnani- 
mitatis filia cum fît , quamdiu verb 
honori fîdem fervat , fplendefcit illiba* 
tus illius décor novos continuo gra- 
dus acquirit : at nunquam neque a fon- 
ds fui limpitudine rivus , neqne ramus 
a vigore arboris fuæ degener abeat. 

Durât in hiftoriæ monumentis no*- 
men , quo infignes floretis , hoc ilia 
fæpiffime, neque unquam nifi venera- 
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bunda recordatur ; at ibi relucet iis 
circumfufum facinoribus egregiis , qui- 
tus veneratio concitatur. Ne vos in frau- 
dera inconfultos agat error , noraen ip- 
fum pef Te nihil aliud eff , quara Tonus , 
qui aerera verberat , nihil in eo eft rei , 
nili quantum propria cujufque virtus ad- 
jicit ; fublata virtute, nihil præ fe fert 
folidi , præter iilud pondus , quo vos 
obruit. 

Legiflis cafus Teleraachi, ad quera 
Trojae domitoris gloria limul & regnum 
pertinebat ; quod fi partis a parente lau- 
dibus contentus , Mehtoris præcepta ni- 
hil penfi fecilTet , an filium ülylTes gc- 
îiuerit , ne fciremus quidem , vel li quâ 
perveniflet ad nos juvenis hujus princi- 
pis mentio , ilium eodem numéro repo- 
neremus , quo Therfitem > cui fatius 
fuilTet , fi nihil unquam Homerus fcrîp* 
fiifet. 

Veram fuam homo'laudem ne extra 
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fe quæfiverit , hæc in ipfius mente * 
hæc ipfius præfertim eft in animo : qui 
a majoribus ad nepotes tituli defcen- 
dunt, ii funt ornamenti externi genus 
quoddam , funt véluti fuperadditus vafî 
figulino 'color fplendidus , quem ùbi 
tempus detrivit , cujus materiæ vilita- 
tem tegeret , oculis manifefte patefcir* 
Splendorem familiæ veftræ veftrarum 
nifi fudinuerit vircutum fplendor , in- 
furget in vos avorum nbbilitas , ipfa fa- 
cem præferet , quæ dignam tenebris vi- 
tam omnem veftram in lucem explica* 
bit ; excitabuntur illorum cineres iis fub 
marmoribus, quibus operiuntur, & ex 
imis tumulis erumpet vox formidabilis ; 
quæ utinam falutarem animis veftris ter- 
rorem injiciat ! 

•Vos autem , quorum ignoti patres, ut 
vixeruntinullo fciente,fic nullo audien* 
te mortui funt, ne dijiciat ea timiditas, 
quæ veftram co’nditionem fedariîolet; 

cum 
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cum fuos vobis thefauros aperuerit Na^- | 

tura , & mùnerum fuorum copiam , in ; 

vos prodiga congeflerit , obfcuritatem ! 

generis rerum maximarum fplendore 
operietis. Non fempet laqueata palatia 
încolit magnanimitas , juvat illam inter*- ’ 
dum innocentem afylum‘ fub culmô 
quærere : & fæpe fsepius paupertas * 
nedum aflfurgere tentantem retrahat > 
aflurgenti alas addit^ quarum ope altius 
contendat : eft enim virtutum fecunda 
parens , perfequitur hominem penuria ; 
urget firie ulla requie dum arftis 
încludit terminis , legitimos intra fines * 
ne modum excedatj continet. Non id 
eft Nobilitati ad honores juris , ut eos 
fibi tanquam proprios vindicet , afpira- 
re ad illos vaftum & fublime ingenium 
poteft, ac plenus vigoris animus conti- 
nenti laborum glorioforum ferie id tan- 
dem confequîtur , ut fortunam iniqua* 
cæcitatis fuæ pudere cogat. Incitent vos 
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cxempla celeberrimorum tôt virorum , 
quos tenobris damnare nafcendi condi- 
tio videbatur ; eorum , quæ præclare 
gef&runt » magnitudinem humilis ortus 
altius extulit; pulchrum enim homini 
ipfum efle nominis fui autorem', hic om- 
nia fua habet a fenietipfo ; neque Iphi- 
crates parcius , quam Alcibiades hiflo- 
riarum monumentis celebratur , neque 
cara minus Romanis Deciorum nomina , 
quam Clodiorum fuerunt. 

, Quantumlibet yetufta fit Nobilitas , 
pb aliqua defiuit origine , ultra quam 
afcendere nequit i quantocuroque fplen- 
dore refulgeat , quocumque nominis fui 
gloriam extenderit , eft veluti rivus , 
qui, quo longius abiit a. fonte, eo la- 
tius crevit. Qui fuerunt olim viri illi 
virtutibus infignes , qui domos fuas eo . 
fulgore cooperuerunt , quo noftri oculi 
perftringuntur , ii vos nunc eftis : illo- 
rum infiinéU fuccefiibus , ingredimini 
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curriculum audaéler, & honoris iter fir- 
me vefiigio terite. Rarorum illorum vi- 
ra hominum tota ex fuccedentibus in- 
vicem certaminibus & viéloriis contexta 
efi : acuere in illos ignaviam & igno>* 
rantiam cupiditas ; odium , quo certiu j 
eos perderet , fpeciofam amicitiae larvam 
induere ; fubtilius venenum & fel ama*^, 
rius infpergere illorum moribus invidia > 
neque a violanda illorum virtute ca- 
lumnia fibi teraperare : verum infidiaâ 
omnes , quibus eorum probitatem cap- 
tare malitîa tentavic , retexic fapîentia ; 
confiantia repulit odü machinatiqnes ; ' 

punira invidiam funt continua yirtutia 
incrementa ; & fceleris expers fuique 
femper fimilis vira ad id calumniam ad- 
egit , ut ipfa fe neceflario filentio dam-, 
naret. 

Parate vos iifdem certaminibus , ea- 
dem vitia conjuratis viribus oppugna- 
bunt vîrtutes vefiras , 6c continenti bello 

Oij 
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exercebunt ; foli parcunt mediocritati 
quæ fola eis non officit. Sed non dee- 
runt vobis auxilia ; vera enim Nobili- 
tas , eam dico, quæ generis titulos vir- 
tutis infignibus honeftat , non in mediis 
hoftibus indefenfos relinquet. Cæterum 
ne vobis ipfi defitis , neque pugnantes 
animus deflituat, imo obflaculis perti- 
naciter obludlamini ; quo vehementius 
dimicatum efl, eo dulcius vidoria trium* 
phantis animum titillât. 

Ne tamen eum elfe me credîderitis , 
qui pravos ambitionis fenfus infpirare 
velim ; deteftatur eos , quæ noftrara & 
mentem & linguam regere debetReligio. 
At non vellrum hoc ell profeélo conli- 
lium, ut vivatis ex tempore , eft ali- 
quid , quo tenditis ; atqui jubet RelU 
gio eam inire viam , quæ illuc vos ferat. 
Quæ vos inter cives collocavit fupremi 
numinis fapientia, hæc ad aliquam fo- 
cietatis humanæ partem .vocabit , an. 
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jgîtur illam , nifi noveritis officia , qui- 
bus continetur , fuftînere poteritis f 
Quicumque ad facrum altaris minif- 
terium accédant , oportet ut cognofcant 
penitus divinæ fidei principia , quæ po- 
pulum edoceant ; confultiffimum elfe 
juris Magiftratum decet , ut fedletur in- 
juriæ veftigia , atque illam in tenebris , 
quibus involvit fe , nec opinam oppri- 
mât ; quis non proclamet li jura ci- 
vium defendere Ignorantia , fi vocem 
infirmam & ignobilem juftis & lacry- 
mabilibus viduæ & pupilli doloribus 
immifcerc audeat ? A Medico , ut raor- 
borum naturam & eorumdem curando- 
rum rationem calleat apprime, neque 
in tota corporis humani ftrudlura pars 
ulla vel minima fit , quæ illius oculum 
fugiat , & a Chirurgo poftulant , ut ad 
vulnera traélanda manum afferat foler- 
tem ac levem , quam periti ducant ocu- 
li , eruditam eamdem frequenti exerci' 

O iij 
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tatione , & confuetudine ad omnia artls 
munia , five quid rarum ac difficile , li- 
ve quid vulgare & fimplex incident , 
informatam. Neque non ipfæ artes hu- 
jus laboris onus fubeunt : an terere co- 
lores & telis inducere Pidori , an Sculp- 
tori marmora extenuare detraéiione & 
donare forma , an fecare lapides & po* 
nere Architedo fatis eft ? Negotiatio- 
nem îpfam ^(Te quoddam ftudii genus , 
inter omnes convenir , neque vero me- 
diocriter amore & dignitate litterarum 
mescatoris induftriam & opes comment' 
dari. 

An unum fe bellator exiraium puta- 
bit, qui commun! hac edifcendi officia- 
fua neceffitate folutus abeat f an illi 
artem ducendi-exercitus & aciei inf- 
truendæ , an oppugnandæ vel defen- 
dendæ urbis modos , an belli leges & 

' jus gentium , quibus obfefvatis maxime 
vigefcic militice difciplina , ignorare li* 
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cet ? nihil-ne proderit accurata regio-* 
num & locorum notitia f An emittere 
unquam ' e . manibus debet hiftoriae li- 
brum, ? hic praeclara magnorum impe- 
ratorum ‘ faéla cognofcet , percipietque 
ex eis, quibus inefcari dolis hoftes & 
in fraudem induci poflint , quibus ipfe 
improvifo forte interclufus aftu, ex in- 

fidiis illæfus evolet. An confilia fua bel- 

% 

lator, nifi excoluerit facultatem dicendi, 
proponeré ordine fuo, an explicare lu- 
eide ) an validis rationum momentis con- 
firmare poterit ? 

Etiamfi ex his ftudiis fola peteretur 
obleélatio homine digna , qui ad cogi- 
tandum natus eft,-quani haberet excu- 
fationem , fi dulciffima hac & liberalifïï- 
ma animi remiffione ipfe fe priyaret ? 
Verum an rniniis litterarum ac difciplî- 
narum amore , quam viétoriarum ac 
triumphorum taude dorent nomina Sci- 
pionum ? An majorera gladio Cæfar , 

O iv. 
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quam calamo gloriam adeptus efl; f In 
clariffimo Ludovici Magni principatu 
utrum magis admirabitur pofteritas , 
grande heroum decus , quos Européç 
totius judicium celeberrimis antiquita- 
tis ducibus æquavit , an infignia littera- 
torum opéra , qui pulcherrimis illis , 
quibus Atbenæ & Roma fuperbiunt , 
îngeniis palmam inviderunt f Date igi-^ 
tur rationis confiliis aures , & impru- 
dentium fermonibus obftruite , neque 
quod ædificant Magiftri , id manus di^ 
ruant eo nocentiores , quo vos illis ca»- 
riores eftis. 

Novi , & hoc patriæ gratulor , novi 
parentes elfe , quos fua non a fcopo de» 
torquet pietas : ut fentiunt vitn fangui» 
nis, ita pulchrarum cognitionum utili» 
tatem non negligunt ; id enim pro certo 
tenent , liberis a parentibus nullam re» 
linqui hæreditatem polTe doflrina pre- 
tiofiorem, Noftras Ulorwn> fapientia lau» 
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Ides refert , fed quarn multorum aliorum 
cæcitatem deploramus ! gaudent hi , 
quod & familiæ fuæ .furculum & patriæ 
civem donaverint ; verum dixeritis eo- 
rum nihil interefle , & qualis ille civis , 
qui juvare focietatis commoda tenetur , 
&i qualis futurus fit ille furculus , qui ad 
id natus eft , ut in gentis fuæ decus ado* 
lefcat. Fruftra illis infiitutio publica fa- 
cilem & certam Naturæ officiis fatisfa- 
ciendi facultatem præbet , terret impru- 
dentes animosvel ipfe palæftrarum nofi- 
trarum afpe(-lus , & gelidos formidinc 
implet. 

At enîm quorfum in ftudio fuperfti- 
tum folis in libris linguarum ’ quarum- 
dam juvenem finas pretiofos tôt annos 
conterere , primos illos viiæ annos , 
quorum fundamentis reliquorum fpes. 
jnnititur ? Quod fi utilitas , quæ ex la- 
boribus noftris oftenditur , in eo pofita 
eifet omnis , ut juvenum caput vocabu- 
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lis inferciretur antiquî fermonrs , cujus 
in vita communi nullus eft ufus, vélum, 
quo fe fraus obtegeret , ratio brevi di- 
laceralTet : cum vero ftent firmata con- 
ftamibus tôt fæculorum & populorum 
rufFragiis inftituta noftra , hinc fatis fu- 
perque eft , unde animos tacita folli- 
citudine viri exfolvant boni , quos ina- 
nis anxios urit timor ; hinc irrita ca- 
dunt quæcuraque in nos vênenata fpi- 
cula inquieti virtutis hoftes contorquent. 
Evellere ex hominum animis omnem om- 
nmo Religionis fenfum prava ifta cupiant 
ingénia ; verum palæftræ publicæ tor- 
rent! molem objiciunt , quam ille neque 
frangere'valeat , neque fuperare ; hinc 
tantus in nos furor inftammatur. 

Vanis iftorum hominum arguments 
opponere poflimus innumeram erudito- 
rum virorum turbam , qui publicis e 
fcholis prodierunt ; uti poflimus doéHs 
tôt fcriptis , quæ mendacii & ignoran* 
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tlæ calumnias repellunt ; poflîmus adji- 
cere linguas illas effe reliquarum fere 
omnium parentes , derivatum ex illis 
fluere dodrinæ guftum elegantiorem , 
& præclaris græcorum latinorurnque 
operibus , quæ falva temporum e ruinis 
ad nos pervenerunt , informatos claref- 
cere , quicumque Oratores , Poè'tæ , 
Hiftorici, & viri quolibet alio dodrinæ 
genere confpicui linguæ noftræ famam 
diflfeminaverunt longe lateque , & tanta 
autoritate donaverunt , ut omnium Eu- 
ropæ aularum lingua efle jampridem cæ- 
perit. 

Verum æflimate , quæfo , quantum 
doélrinæ congerat laboris amans & Au- 
dio deditus juvenis , qui publicse inAi- 
tutionis curfum fequitur : callet omnium 
linguarum elementa ; verfatus in litte- 
ris gallicis, optimos antiquitatis fcrîp- 
tores notos habet , H>c hiAoriæ monu- 
roenta evolvit ^ fuam illi artem poëAs, 
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fuam eloquentia retexit -, traftavit Ar- 
chimedis circinum , neque ullis Leibnî- 
tii & Neutonis doélrina tenebris invol- 
vitur , quas non mentis lumine difcu- 
tiac ; nihil vero tam abftrafum recondit 
Natura , quod non fcrutetur ; tradita 
denique illi eft in manu fax arnica , cu- 
jus benigna lux gradientem in Religio- 
nis tramitibus dirigit. 

Quod fi tôt tantarumque rerum fcien- 
tiam tam paucis annis compararent viri 
ætate provediores , an effet cur illos 
infumpti in ea percipienda temporis pœ- 
niteret i Mittuntur autem ad nos vel 
pueri , quorum mens nondum fuas ha- 
bet vires , vel juvenes , quos à ftudiî 
labore levitas ætatis avocat , & iis im- 
buuntur difciplinis , quas vix capit ra- 
tionis maturitas ! veftram fidem , erudi- 
tiflimi omnium ætatum viri , vefiram fi- 
dem , præclara nofiræ ætatis ingénia , 
an aperiri poteft via docendi melior f 
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At enim breviorem fternit privata 
inftitutio. Sciunt omnes , nemo non vi- 
det, verum quid eft in hoc viæ com- 
pendio commodi ? Non hoc loci nobis 
eft animus neque de illis agere Magif- 
tris , qui a proceribus ad inftituendos 
heroum nepotes accerfuntur , neque de 
iis , quos curriculum hoc noftrum emen- 
fos , parta laboribus noftris gloria in 
principum palatia perduxit : ne illos qui- 
dem fcrutabimur curiofius, qui privatos 
intra parietes éducation! juventutis in- 
vigilant foli ; neque Magiflrorum publi- 
corum & dodlrinam & docendi faculta- 
tem , quæ quotidiana exercitatione per- 
ficitur , jaélabimus ; abftinebimus ab eo- 
rum contentione incitamentorum , qui- 
bus impulfi utrique ad obeundum mu- 
nus fuum fefe accingunt : juvenum ôc 
laborem & progrefTum duntaxat attin- 
gemus. 

Ut vi<îloriam eo illuftriorem repor- 
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tat miles , quo pugnat ftrenue magis i 
obnixus non cedere j fie mens , quo per- 
tinacius incumbit ad vincendas difficul-* 
tates, hoc altius in difciplinarum vif- 
cera pénétrât. Agite , quæfo, ftudiofî 
privataî educationis defenfores , quem 
ad ftudium ardorem atFerre poflît puer, 
qui parietibus iifdem inclufus perpetuo , 
eumdem femper vultum intuetur , earn- 
dem femper audit vocem ? Varietatem 
faæc præfertim ætas pofiulat , varietas 
récréât ingenium , & illius vires reficit. 

• Aliunde quæ traduntur , qui præcepta 
fovet calor , ejus autem , qui tradit ea , 
quo fenfu mens erigitur, quo ftudium 
excitatur motu , quo fapore labor con- 
-ditur ? Languet præceptor in confpeâu 
unius difcipuli , '& gelidus frigore præ- 
.ceptoris difcipulus torpefeit. 

Talis eft privatæ educationis curfus , 
educationis vero publicæ qualis. f exui- 
te. paulifper odium vel antecaptas opir 
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niones falfas , & rem mente liquida ex- 
pendite. In educatione publica qui ani< 
morum ardor, quæ ftudii fervet æmu- 
latio f Magiftrorum laborem non leviter 
pungit induftria difcipulorum , neque 
difcipulorum induftriam labor Magiftro- 
rum mediocriter extimulat. Quantum 
ipfî fe alii alios erudiunt alumni î Quem- 
admodum in Academiis contingit , ut 
quicumque earura focietate gaudent, ii 
, focios fuos corum participes faciant , 
quæ ab ipfis reperta funt ÿ fie in feholis 
noftris opum litterariarum fit commer- 
çium quoddam , ita ut ingenii acumina ; 
conceptus generofi , fententiæ redæ , dé- 
gantés , aut excelfæ , fermonis lepores , 
quæcumque tandem a variis ingeniia 
procreantur , ea in aliorum ingénia tran- 
feant, & fint propria fingulorum. Quæ- 
nam igitur accommodata magis ingenio- 
rum naturæ , quænam facilior & expe- 
ditior ^difeendi ratio f Familiare quod* 
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dam elfe colloquium dixeris , ubi fen** 
tentiam fuam libéré proponunt omnes,- 
coUigunt fufFragia finguli , & de rebus 
fuo ipfi judicio decernunté 
Præcepta non vulgo retinet juventus^ 
nifi quatenus eadem fæpifTime iterantur< ■ 
Librum legitis aliquem , an putatis vos , 
ubi femel evolveritis , intelleéluros in 
eo elfe optime , ac nill retradlaveritis 
pluries , & expenderitis accuratius i 
redam de eo fententiam laturos f An 
æquum fit , quod ne ipfa quidem ætatis 
maturæ prudentia præftaret , id a tene- 
ræ ætatis levitate poftulari ? Quod quam 
fit veritati confonum, & ratio fatetur, 
neque probare experientia difiit hade- 
nus ; quod cum femper faditatum pu- . 
blicis in fcholis fuerit , hinc ftudia in 
illis perpetuo floruerunt. Privatæ vero 
inllitutionis quæ methodus eft , qui 
progreflus ? Luftrat rapido curfu puer 
omnes difcipHnarum regiones ^ ex hac 

in 
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in illam volât leviter, neque ull^ re- 
petit : fingularum tenui tantum colore 
tingitur , qui color quam diu adhærebit l 
Quam graviter deliqueritis , o paren- 
tes cæci , aliquando agnofcetis , fed 
agnofcetis ferius , neque ignorantiam 
liberorum veftrorura , neque mala quæ 
hæc ignorantia pariet , aliis ob^’eflare 
poteritis. 

An puero multum etiam prodeft vî- 

vere folum , nulla fere confuetudine cum 

æqualibus , & exercitatione huic ætati 

maxime neceffaria carere f Nihil-ne un- 

quam id Reipublicæ nocet ? Non potefi: 

mendacium irrepere folerter, non veri- 

tatis vultum accommodare fibi concin- 

« 

ne , non periculofa documenta inftallare 
molliter ? Quæ fallacia ipfum palæftræ 
publicæ afpeélum reformidat, cum illam 
hujus aditu leges prohibeant. 

Verum emenda-ne eft morum detri- 

I 

mento fcientia ? Pulcherrimus juventu- 
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tis fl# innocentia morum , quæ paternis 
in ædibus nulü patec obnoxia pericuio , 
ferpere in eas vitii contagio non audeat, 
Quafî vero nemini notum fit quos ha- 
bere fermones, quæ & exempla& con- 
filia dare rudes illi foleant mercenarii , 
quos proceribus faraulos vel ignavia vel 
penuria addicit ; quafî nemo audierit 
unquam , quantum corruptelæ fecum , 
quocumque ierint , otiofî Uli trahant ho- 
mines , quorum vita inutilis magna mo- 
liri videtur , quos lufus aut voluptas ne- 
gotüs avellit urgentibus , & ad id cogit , 
ut tædium fîium per domos circumdu^ 
cant. Ipfî quoque parentes an femper & 
fibi & linguæ fatis tempérant f Nun- 
quamne contingit , ut quanta puero de- 
beatur reverentia , oblivifcantur ? 

Speéiaculum quam longe aliud nofîræ 
ofFerunt palæfîræ î noti funt omnibus , 
quicumque publiée docent , quorum vita 
in Religionis , Regis , Magiftratus , & ■ 
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tivis confpeélu agitur omnis : ipfi fe re* 
verentur , neque enîm minus ad gentem 
univerfam , quam ad ipfos pertinet ea , 
qua gaudere debent apud homines , fa- 
ma ; cumque ex aliorum laboribus alio- 
rum labores pendeant , tantaque prop- 
terea intercédât inter mutua eorum offi- 
cia neceffitas , bine fît , ut ipfi fibi invi- 
cem nolcntes , ne cogitantes quidem , 
învigilent.Spirant virtutera illorum præ- 
cepta, hoc enim ita fibi vere perfuadent, 
pulchrum quidem effe florere doélrina , 
fed virtutem colcre neceffarium, foloque 
virtutis fludio ftudia litterarum ardere* 
Hinc adeo crédita eorum difciplinæ ju- 
ventus euftoditur oculis quafi circumfu- 
fa , qui id perpetuo curant , ut ab ilia , 
quidquid nocere poffit , removeant , 
quos ilia, quacumque fc verterit, aper- 
tos videt femper & intentos. 

Nec non ipfi fe afii alios mutuis tum 
exemplis tum cafligationibus efficaciter 

P ij 
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emendant alumni. Stare dixeris apud eos 
ercclum ab ipfis tribunal , cujus afpeélu 
territum horret vitium , quod adiré fola 
virtus lidenti animo poflit. Decretorum 
autem , quæ ex eo émanant , formido 
percutit eo vehementior , quod plerum- 
que ad veritatis normam diriguntur. 
Erige nunc animos , o fchola nobilîs , 
cujus e Magiftris unus quod fim , id 
maximæ laudi duco , érigé animos , o 
çæterarum Academiarum ut parens , ita 
exemplar , Academia Parifienfis : vanis 
jgnorantiæ clamoribus aerem verberari 
fine ; ad veritatcm revoca , quos in er- 
rorem nimia credulitas impulit; qui vero 
claudunt oculos, ne lumina, quibustota 
undique refulges , videant , hos vivere 
cæcos patere. Inftitutis tuis adhære con- 
flanter , perge ea fequi principia , quæ 
quam re(5la & utilia fint, tôt fæculorum 
ukis demonftravit. Nullo non tempore 
çxtiterunt , qui novas docendi artes pro^ 
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ponerent ; fed quæ illos extulerunt ar- 
rogantia, fraus & ignorantia, eædem iis 
exitio fuerunt ; tu veto tuum & robur 
& decus incolume femper conferVafti : 
eadem illis ruina impendet, quicumque 
nunc fuperbum adverfus te caput attol- 
lunt , tua vero gloria eadem permane- 
bit. Stas validiflimis pofita fundamentis , 
tibi pulcherrimam jurium fuorum partem 
impertita divina autoritas eft , te fupre- 
ma Regum poteftas umbra fua protegit, 

. tuæ incolumitati confulit legum fapicn- 
tia, & meritorum tuorum magnitudini 
gratus civium animus par refpondct. 

Vos autem , optimi juvenes, quacum- 
que in conditione nafci voluerit naturæ 
Autor, cogitate vos elTe cives, arque 
adeo ea , quæ implenda vobis in com- 
muni hominum focietate erunt , officia 
edifcire : hæc vos edocere.noftrum eft, 
veftrum autem ad præceptiones noftras 
ardçnti cupiditate difcendi inftrudlos ve- 

P iij 
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nire : adjungatur labor pertinax, & idetri 
vivida æinulatione incenfus ; verba ex 
ore noftro excipite avidi , expendite at- 
tenti,‘& memoria fidèles tenete : fovete 
animis pietatem illam , quam iis , quos 
parentes dédit Natura , debetis ; at qua 
veneratione vobis colendi Tint vefirarutn 
& notitiarum & virtutum parentes , ne 
unquam oblivifcamini ; fie & vos pro- 
gredienoini in fiudia virtutis ac littera* 
rum , & illi pulcherrimam , quam a vobis 
expeflant , mercedem laboris obtine* 
bunt. 
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SUPREMUM SENÂTUM. 

Cum fieret folemnîs pramîorum Acadcmùt 
Parijicnjîs dljbibutîo die. menjîs Aug, 

, anno Domîni i y 4^» 

U G ü $ T I Proceres , Gentis præclara Togata 
Lumina , legum oculi ; Mufaruni ornare triumphos 
N9 pigeât , veftræ pars hsc non ultima laudls. 

Teque adeo, magnis quem natum rebus agendis, 
Quem forti confia ntem animo , gravibufque vigenteta 
Ccnfiliis 8 c mente , fuo Thémis ipfa fupremum 
Re^oremque foro pofuit temploque minifirum» 

Te laus ifia.manet, pretiumque referre labori» 

Et lauro redimere caput. Jam pompa parata eft g 
Jam vocat exultans fiudiis ardentibus omnis 
Parnaffus : nofiræ juvenes pars lefta Palaefirar » 
Gloria quos tangit , quos vefiræ gratia frontis • 
Sufpenfo méritas expédiant cotde coronas. 
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Cernîtis , ut pulcher juvenilibus ignis ocellîs 
Emicat I ut varios varia pro mente colores 
Vultus habet ? Spes hinc hilares , timor inde fatigat 
Sollicites , tanta eft vobis placuiffe voluptas ! 

Ho$ animis ignés , hæc tanta incendia laudum 
Subjicitis ; per vos Phœbeo imprelTa iigillo , 

Præmia certa manent , famæ monumenta perennîs. j 

Mentibus hinc teneris quam fervidus æduat ardor ! 

Ut facrum Audio Pindum certante juventus 
Læta petit ! Saxis extantia Taxa tenaci 
Prenfans ille manu , tendit fuperare cacumen ; 

Hic rofeum tollens vultum & ruilantia flammis 
Lumina , qua via nulla , vlam fecat , & levis altum 
Evolat in culmcn : A cui male-Ada prementi 
Sub pede faxa ruunt > A cujus fra£la fequuntur 
Captantes virgulta manus , non deAcit ; ipfo 
Acrior e caAi , renovatifque impiger haurit 
Intervallum animis : invi£lum in peftore robur 
Sufeitat ambitio vincendi atque æmula virtus. \ 

Hinc quoties do^a invitans ad prxiia Phœbus , 

Oftentat virides alto de monte corollas 
Excutiens , mora nulla , volant , & fpicula tendunt 
Intrepidi , nullafque vices , nullosque labores 
Non fubeunt avidi. Jam non labor improbus illis 
Eft labor , immenfo vel non fentitur amore. 

At non rivalem viftum rivalis acerbat 
Vi£lor , & ipfe fuiw viflorem haud fpciftat iniquo 
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Lnmîne vî^us ; abeft generofo peftore turpîs' 
Livor : ubî pugnat laudum præclara cupido , 

Glorîa , non odium , pugnas accendit honeftas* 
Crefcunt inter ea fæcundo exculta labore 
Ingénia , hinc animis vîgor > hinc audacia mentû 
Namqiie folent rapide fortes ad grandia nifu 
Tendere , in æternamque alacres erumpere lucem 
Ingenîo præftante viri , cum peffora fervens 
Æmulus ardor agit , doftrinarüm ille repertor » 
Ingenii ille parens exhortatorque laborîs ^ 
llle anîmorum ædiis 9 ille 8 c certamina laudis 
Laudis amore fovens. Stimules quatit ille potentes,' 
ïmpavidamque rapit fupra martalia mentem, 
Mollibus aufteriim folers condire laborem 
Illecebris , quid non juvenilia peélora cogat, 

Cum femel imbuerit ? Repetîto plurima ab iéfii 
Scintilla excutitur 9 quæ ni fua pabula cîrcura . 
Suppeditent , lenique afpîret flamîne ventus , 

Emicat incafliim ; at foliis excepta , fuoque 
CircLim pafta cibo , 8 c ventis animofa fecundîs 
Dat ftrepitum , fubitoque ingentem effervet in ignem: 
Sic périt ingenii vis ignea , ni colat aima 
SeduUis arte labor ; jaceat labor ipfe 9 jacentem 
Preemia ni tollant , ftimulis ni gloria pungat. 

Scilicet hoc veftræ , Proceres , fapientia menti - 
Indiderat > longufque fori monftraverat ufiis. 

Nam quolics quantaque animum dulcedine captî 
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Vidl^is geminos , juvenum par nobile , ab umbrâ 
Rhetorica in lucem primum prodire patronos . 
CompoAtofque fori infolita contendere arena ! 
Pectus uterque pari laudum fuccenfus amore , 
Palmam ambic paribus ftudiis : hmc furgit uterque 
Maximus , inferior , nullo certante , futures. 
(Efchine oppofito , flammis majoribus arfit > 
Intonuitque magis fulmen Demofthenis ; urgens 
Et vinci pudor, & vincendi gloria magnæ 
Intendit mentis validas in proelia vires. 

Te quoque. te latiæ facundia tnaxima linguæ , 
Impulit ad futiramm Hortcnil laus inclura culmen) 
Dum coquit infomnem rivalis gloria» contra 
Dum certas animis , dum ducis ab objice vires* 
Jam viflas armis , lingua tu vincis Athenas. 

His dufU lignis , & tam præclara fecuti 
Excmpla* erigere Âonidum voluiilis honorem 
Aldus , & veri haud dubium dare pignus amorb* 
Sic fortes Molæi animæ » doRique Thuani , 
Memmiadæque ôc Lamonidæ , jucunda poëtis 
Komina » confpicuum Pindo indulfere favorem } 

Sic edam indulget > Themidis qui ex æde vocatus » 
Regis adeft lateri, cunflarum pondéra legum 
Excipere * Sc factum dignus traflare figillum 
DagueiToeus » amans Mufarum & amatus ab illis. 

Ergo florebunt ftudiis majoribus artes 
Ignibus accenfs majoribusi Haud mora , furgent 
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Dîvîte Mufarum gremio generofa virorum 
Ingénia , & regni partes diffufa per omnes , 

Publica folerti component commoda dcxtra. 

Sic fluit irriguus , varios divifus in alveos 
Largus aquæ fluvius , terris felicibus ingens 
Auxilium î fluftus qua volvit cumque , benîgnîs . 
Floribus halat humus , gravidis vel flavet ariftis. 

Jamque adeo (âcris fulgebit clarior aris 
Majeftas , fundet divba oracula lingua 
Plenior : Aonio nec-non e limite tendet 
Ad duri melior Martis certamina miles » 

Cum fortes oculata reget doftrina lacertos. 

Vos quoque tantorum, Proceres » vos caufa bonorum 
Carpetis veftro meriti pro munere partem 
Egregiam ; Ex illis , quos fingit Pindus alumnos » 
Patronique graves • juris legumque periti , 

Atque Magiftratus , partam Themide aufpice latidem 
In gremium referent Themidis': fie flumina lymphaf 
In patrem Oceanum , quas accepere , refundunt. 

Felices igitur Mufas , quibus ecce refulget 
Antiquum decus | & famæ laus ilia prions ! 

Jamque fuas pavidi tenebras eaecamque paludem 
Refpiciiint fteriles , promifeua turba , poëtæ > 
Verborumque leves fine re , fine pondéré lufus » 

Et teretes fententiolæ , fenfusque minuti. 

Extimulat refides animos , tardumque foporem 
, Gloria difeutiet i veterum fapo^jile redibit y 
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Verî & dulcîs amor , Naturæ & pulchra venuftas ; 
Ignea fublimes rapido fuper aftra volatu 
Se tollent > célébrés miracula fplendida pompas 
Attonitæ referent fcenæ , tumulifque reclufis » 
Corncii erumpent grandes , dulcefque Racini. 

Pretinus in laudes affurgent æmula veftras 
Turba pii vates : memori vos carminé dicent 
Mufarum eximium columen , Pindique patronos ; 
Tum curas Regnoque fuper populoque , paternuin 
In Gallos animum adjicient ; ut publica toti 
Curatis y rerum obliti bene quifque fuarum. 

At te , præcipuum quem virtus inclyta tollit , 
Selertem ingenio , & celerem componere lites > 
Te quoque præcipuo tollent fuper æthera cantu : 
Namque canent rifu circumlita labra decoro , 

Et lætos oculorum ignés > frontifque ferenæ 
AuguAum decus ; ut dubios & adiré timentes > 
Quam vifu facilis » tam leni affabilis ore > 

Invitas j verbis & firmas blandus amicis ; 

Ut carus Régi populoque , falubria legum 
Nec llringis nimius > nec folvis frœna remliTus * 

At médius placida traâas æqualia dcxtra. 

Cantabunt : late cantantibus accinet orbis 
Gallicus ; ipfæ aderunt propiori numine Mufæ , 
Infundentque pares cantandis laudibus ignés* 
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